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Atelier " Les outils d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle El evage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

TITRE: 
Les outils d'aide à la gestion des fourrages. 
COMITÉ D'ORGANISA T/ON : 

Michel Duru, Patrice Grimaud, Hubert Guerin, 
Ph ilippe Lecomte, Patr ick Thomas. 

ORGANISMES ORGANISATEURS : 

Conseil Régiona l de la Réunion, Ci rad, INRA, UAFP. 

ATELIER FINANCE PAR : 

Fonds lnra-Cirad, Conse il Régional de la Réunion, 
Cirad (MIPA, AGER, MIDEC, CA, EMVT, Ci rad Réun ion), INRA (SAD), UAFP. 

DA TE ET LIEU DEL 'A TEL/ER : 

13-17 mai 2002, Pô le Elevage du Cirad à la Réunion, Saint Pierre, France. 

PA YS OU REGIONS CONCERNES : 

France métropo litaine, Réunion, Guadeloupe, Guyane, Nouvelle-Calédonie, Mayotte, Afr ique du Sud, Comores, 
Maurice (Madagascar et Zimbabwe empêchés). 

MOTS CLES: 

fourrages tempérés et tropicaux; outi ls d'aide à la décision; qua lité et ingestion ; dégradation et sa li ssement ; 
ferti lisation et environnement ; outils de gestion spat iale ; interaction systèmes cann iers systèmes d 'élevage ; 
coopérat ion régiona le. 

RESUME: Dans la poursu ite de l' action ln ra-Cirad ini tiée en 2000: "Dynam iques de végétat ion pra iria les 
et interface anima l-herbe", il a été proposé de travail ler sur le thème de l'aide à la décision et à la concep­
tion d'outils de conduite d'agrosystèmes, au cours d'un séminaire qui s'est tenu sur l'île de la Réunion du 
13 au 17 mai 2002. Ce sémi naire a été ouvert à des chercheurs trava illant sur les prob lématiques d'a ide à 
la décision dans des agrosystèmes de la Réunion mais également d'autre terrains. Il a également permis 
de préciser le poids de l'expertise que propose la Réunion en terme de gestion des fourrages, tout en iden­
tifiant la manière dont el le peut s' intégrer dans la problématique générale des systèmes herbagers dans 
les zones Océan Ind ien, sud et est-afr icaines . A ce titre, ce séminaire apparaît comme un préalab le à la 
tenue d'un symposium régiona l sur les gestion des fourrages qui se tiendra à la Réunion fin 2002 - début 
2003. Les objectifs en éta ient de 

1 • mettre en évidence les convergences des démarches de recherche des équipes métropol ita ines et 
ultramarines de l'lnra et du Cirad, mises en œuvre avec leurs partenaires respectifs, 

2 • d'adapter la concept ion d'outils d'a ide à la gestion des activités agr ico les aux enjeux d'une agri culture 
mu ltifonctionnelle, tout en prenant en compte la mu ltipl ic ité des déterm inants des choi x sociaux et 
techniques des acteurs, 

3 • d'étud ier l' appropri ation de ces outi ls par les différents acteurs cib lés et, 

4 • de développer des partenariats régionaux (Océan Indien, Afrique australe et du Sud-Est). 
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Ateli er " Les outils d'aide à la gestion des fou rrages" . Pô le Elevage 
du Ci rad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Présentation du séminaire 

Ouverture 
Equipe ORPHEE : "Outils, références et modèles 
pour la gestion des systèmes herbagers", 
M. Duru 

Séance plénière 
Rapport de la séance plénière, 
H. Guerin & J-P. Cho isis 

Farming systems resea rch in Kwazulu-Natal, 
H. de Villi ers 

Community based natural resource management 
in a degraded catch ment in the Upper Thukela, South Afri ca, 
T. Everson 

L' élevage des rumin ants aux Comores, 
F. Abdourahim 

L'élevage à M ayotte, 
J. Domalain 

Présentat ion de la Maurit ius Deer Farming 
Cooperati ve Society Ltd, 
J. Sauzier 

Les pâturages et les espaces pastoraux en Nouvel le Ca lédonie, 
V. Blanfort 

La dégradation des prairi es des systèmes herbagers trop icaux hum ides 
par des adventices - Le cas de la Gu ya ne, 
J. Huguenin 

La gestion raisonnée des prairi es sur l 'île de la Réunion, 
P. Thomas & P. Grimaud 
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Atelier " Les outil s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Les ateliers 

Atelier 1 : Conception d'outils d'aide à la décision et implication des 
acteurs. Rapport de l'atelier, 
E. Ch ia & E. Tillard 

Entre demande professionnelle et offre de recherche, 
J-P. Choisis, K. Louhichi & V. Alary 

L'aide à la décision des agricu lteurs par l 'utilisation de modèles, 
J-M. Médoc 

L'aide à la décision : quelques enseignements des sc iences de gestion, 
M . Duru 

Atelier 2 : Adaptation des outils d'aide à la décision 
à d'autres contextes et à d'autres objectifs. Rapport de l'atelier, 
J. Lepetit & M. Gousseff 

Adaptabi lité d' un outi l de programmation mathématique, 
V. Alary 

Apport de la modélisation économique à l 'analyse prospective, 
K. Louhichi 

Atelier 3 : Qualité et ingestion des fourrages verts et conservés 
Rapport de l'atelier, 
H. Archimède & H. Goure 

Quell e aide à la déc ision pour améliorer la production bovine sous 
les tropiques? L'apport de !'INRA-Centre Antilles-Guyane, 
H. Archimède & M . Boval 

Valorisation des analyses des fourrages en laborato ire dans le consei 1 
aux éleveurs réunionnais en rationnement alimenta ire, 
P. Grimaud 

L'appui de la spectrographie dans le proche infra-rouge, 
P. Lecomte 

Atelier 4 : Dégradation et salissement. Rapport de l'atelier, 
T. Le Bourgeois & J. Bony 

Méthodes et outils pour mener des travaux sur la dégradation 
et le sa lissement des prairi es guyanaises, 
J. Huguenin 
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Atelier " Les outi ls d'a ide à la gesti on des fourrages". Pô le Elevage 
du Ciracl à la Réunion, 13-17 mai 2002 

Le contrô le des adventices en Nouve ll e-Ca lédonie, V. Blanfort 

Ca ractéri st iques générales de la végétat ion prairi ale réunionnaise, 
P. Thomas 

L'identification des adventi ces de la Réunion, T. Le Bou rgeo is 

Atelier 5 : Fertilisation et environnement 
Rapport de l'atelier, M. Piraux & J. Huguenin 

Utilisation de modèles de cro issance et d'une p late-forme de simulation 
comme outils d 'analyse et d'aide à la déc ision, JF. Martiné 

Système automat ique de consei I en ferti I isat ion de la ca nne à sucre, 
D. Pouzet 

Flux d'azotes dans les exp lo itations laitières bovines à La Réunion 
M. Gousseff, P. Grimaud, E. Till ard & P Lecomte 

Atelier 6 : Les outils de gestion spatiale 
Rapport de l'atelier, V. Blanfort & JS. Dehecq 

Présentation du logic iel MapCanne, S. Ca ill ez 

Modél isation de l'ut ili sation de la ressource fourragère par l'animal, 
M. Gousseff 

Les systèmes d 'i nformat ion, C. Martignac 

Le zonage à dire d' acteu rs, M. Piraux 

Atelier 7 : Interaction systèmes canniers et systèmes d'élevage 
Rapport de l'atelier, J-G. Augé & J-M. Médoc 

Spécific ités des Hauts de l'Ouest en terme d' usage de l'espace, 
M. Piraux 

Atelier 8 : Coopération régionale 
Rapport de l'atelier, A. Jatob & P. Grimaud 

Synthèse 
Rapport de la synthèse, M. Duru & P. Lecomte 

Les Participants 
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Atelier "Les outil s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Ciracl à la Réunion, 13-17 mai 2002 

Dans la poursuite de l'action lnra-Cirad in itiée en 

2000 par M. Duru (lnra Sad) et H. Guerin (C irad Emvt) : 

"Dynamiques de végétation pra iria les et interface 

anima l-herbe", il a été proposé de trava ill er sur le 

thème de l 'a ide à la décision et à la conception 

d'outil s de condu ite d'agrosystèmes, au cours d'u n 

sém inaire qu i s'est tenu sur l 'île de la Réun ion du 13 

au 17 mai 2002. Ce séminaire a été ouvert à des 

chercheurs trava il lant su r les prob lématiques d'a ide à 
la décision dans des agrosystèmes de la Réu nion mais 

éga lement d'autre terrai ns. 

Il a en outre permis de préciser le poids de l'expertise 

que propose la Réunion en terme de gestion des 

fourrages, tout en identifiant la man ière dont elle peut 

s' intégrer dans la problématique générale des systèmes 

herbagers dans les zones Océan Indien, sud- et est-afr i­

ca ines. A ce titre, ce séminaire apparaît comme un préa­

lab le à la tenue d'un symposium régiona l sur les 

gestion des fourrages qui se tiendra à la Réun ion fi n 

2002 - début 2003. 

• Objectifs 

1 • Mettre en év idence les convergences des 

démarches de recherche des équi pes métropo li ­

ta ines et ul tramarines de l 'lnra et du Cirad, mises 

en œuvre avec leurs pa rtenaires respectifs. 

2 • Adapter la conception d 'outi ls d'a ide à la gestion 

des activ ités agri co les aux enjeux d' une agri cul ture 

mu lt ifonct ionnell e, tout en prenant en compte la 

multi pli cité des déterminants des cho ix soc iaux et 

techniques des acteurs. 

3 • Etudier l 'appropr iat ion de ces outil s pa r les diffé­

rents acteurs cibl és. 

4 • Développer des partenariats reg1onaux Océan 

Ind ien, Afr ique australe et du Sud-Est. 

Regional Workshop on Forage Management 
(13th to the 18th of may, 2002, St Pierre, La Réunion island) 

During the past 15 yea rs, the importance of cattle production in the agri cu ltural landscape of La Réunion island has dra­

matically increased. As its econorn ical, social and environmenta l raie became larger, a multi-institutional research and deve­

lopment team was set up in 1987: "Cirad Elevage". 

The results obtained in terms of forage management research quickly led to a wide program of dec ision 

support, handled since 1995 by a loca l organism financed by the Conseil Régional of La Réunion, "l 'Union des Associations 

foncières pastora les" (Uafp). During these 7 years of collaboration, the references for forage production and animal breedi ng 

they have bui lt, associatecl with a huge modelling work, allowed the farmers and their supporting institutions to optimise the 

use of grasslands on a technical and economica l point of view. 

Moreover, the results obta ined are ail at once original and exportab le. As a matter of fact, the varied agro-ecologica l contexts, 

the ex istence of a large continuum of temperate and tropical situations, the diversity of technical systems and the multipli­

city of soc ial, economica l and environmenta l aspects in th e elaboration of the farmer's strategy make La Réunion is land a 

pertinent location to hast a Regi.onal Symposium on Forage Management, concern ing not only our partners of lndian Ocean 

Commission, but also South and East African countries, which have similar preoccupations. 

ln order to prepare this symposium, a workshop was plannecl from the 13th to the 18th of may. lt lecl to an 

eva luation of the existing tools, of their ability to answer the questions of the production networks, not only in La Réunion 

but in the whole area. Thi s week of discussions and of in the field sess ions has also facilitated the definition of cooperation 

axes to be developed during the Symposium. 



• La problématique 

Le contexte socio-économique et technique de 
I' Agricu lture, évo lutif et incertain, nécessite une 
adaptation rap ide, continue et diversifiée des systèmes 
de production agricoles. Leurs fonctionnements tout 

comme leurs rô les dans la gestion des ressources 
naturelles, dans des espaces peu ou au contraire for­
tement anthropisés, ne se conço it plus en dehors 
d'un concept d'agricu lture durab le qui se doit de 
répondre à plusieurs impératifs (multifonctionna lité, 
cohérence des systèmes de décision) . 

Les transformations de l'activité agricole (diversification/ 
adaptation des façons de produire et des fonctions) 
que cela suscite, passent par des innovations dans la 
conception et la conduite des systèmes techniques 
de production, mais aussi dans l'util isation mieux 
raisonnée de ressources (eau, espace, sol, végétation) 
à des éche l les allant de l'élément de pilotage 
(parcelle/troupeau) au territoire et d'une meilleure 
gestion des sous produits du système (biomasse, 
effluents, ... ). 

Le raisonnement de ces transformations accroît et 
renouvelle le besoin en outils pour accompagner les 
agriculteurs, les prescripteurs et les décideurs dans 
leurs fonctions. 

La construction et l'éva luation de scénarios d' utilisa­
tion de ressources au niveau d'exploitations agricoles 
ou de territoires conduit à construire des modèles 

spécifiques s'appuyant d' une part sur le fonct ionne­
ment des agroécosystèmes gérés, et d'autre part sur 
une prise en compte des déterminants à de mu ltiples 
échelles et des contraintes d'organisation en matière 
de choix et de conduite des ressources et des intrants. 

Que l'on s'adresse à des mi lieux tempérés ou tropi­
caux, à des systèmes fortement structurés ou à de 
l 'agriculture familiale d iffuse, les connaissances 
apparaissent de plus en plus élaborées en matière de 
gestion agr icole. El les aboutissent à la production de 
nombreux modèles biologiques et physiques, qui 
sont intégrés à des outi_ls d'aide à la conduite des 
exploitations. Force est de constater que ces outils 
restent généralement confinés au mili eu des experts 
consei ls et sont peu accessibles aux acteurs (produc­
teur, organisation, filière ... ). Ils n'intègrent par 
ailleurs pas de manière exp licite les concepts de 

Ate li er " Les outils d'a ide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

durabilité et, d'un point de vue plus général, de mul­
tifonctionnalité de l'activité agricole. 

li conv ient de réfléchir sur les outi ls d'aide à la déci­
sion et à la gestion des act ivités agricoles dans le 

contexte d' une agriculture multifonctionnelle. 
L'enjeu est de développer une réflexion commune 
sur la nature des conna issances à produ ire (références 

techniques) et des supports à construire (s imulateur, 
cartes, tableaux de bord, bases de données, pages 
web ..... ), afin d'assister tant les agriculteurs dans les 

décisions de conduite de leur exploitation, que les 
acteurs ayant en charge le développement de fil ières 

ou la conception et la mise en œuvre de po litiques 
territoriales. 

Ces démarches n'ont un sens que si d'entrée elle sont 
conduites dans des schémas de concertation et de 

partenariat étroit avec les acteurs de la fi lière (agricul­
teurs, structures d'encadrement, recherche, po litique 
d'aménagement du territoire). L'objectif est alors de 

construire ensemble des outils adaptés aux représen­
tations que se font les agriculteurs des problématiques 
et des éléments de pi lotage dont ils disposent. Une 
attention particulière doit être portée au fait que les 
partenaires n'ont pas souvent une vue claire de la 
situation, et le rô le de ces outils est de contr ibuer à 

préciser les questions qu'i ls peuvent se poser. 

Au plan agronomique, le milieu réunionna is est très 
largement documenté : mail lage serré de stations 

climatiques, base de données topographiques au 
5000°, imagerie sa tel I ite spot, ... Ces outi ls sont déjà 
uti lisés par de nombreux chercheurs réunionnais. 

Les réflexions conduites sur le territoire réunionnais 
tireront grand parti d'une confrontation lors d'un 

séminaire avec les travaux réal isés par d'autres 
équipes dans divers systèmes de product ion, à la fois 
à la Réunion et hors du Territoire. 

• Organisation 

Ouvert par Madame la Pré~ idente de la Comm ission 
de !'Agricu lture du conseil régional de la Réunion, le 

séminaire s'est déroulé sur une semaine, dans les 
locaux du pôle Elevage du Cirad à la Réunion . Des 
présentations en assemblée plénière ont alterné avec 

des visites de terrain et des ateliers de travai l sur des 
thèmes prédéfinis. 

9 
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du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Une journée de visite de terrain a été organisée durant 
la semaine par l 'Un ion des Associations fonc ières 

pastorales. 

Ont participé à cet ateli er des équ ipes lnra et Cirad de 
la Réun ion, de Métropo le et de rég ions ultramarines, 

ainsi que les pr inc ipaux partenaires des équipes en 
p lace à la Réunion. 

Plus ieurs représentants de pays de la zone Océan 
Ind ien et de l 'Afrique du Sud, à l'interface de la 

recherche et du déve loppement dans leurs pays res­
pectifs sur la thématique fourragère, ont été invités à y 

présenter leurs travaux. 

Chaque intervenant a proposé un résumé de sa pré­
sentation. L'ensemble de ces résumés, ainsi que le 

compte-rendu de chacun des ate li ers de travail, sont 
rassemblés clans ce document, qui constitue la synthèse 
de l 'ateli er. 

• Les présentations 

Elles se sont inscrites dans l 'un des 2 thèmes suivants: 

• Diversité des systèmes et des problématiques 
de gestion 

Elle a été présentée en 30 mn par chacun des repré­
sentants d'un terrain ou d'un système de product ion, 

se lon le plan suivant : 

1 • Présentat ion du contexte et beso in des out il s 

2 • Cho ix de la démarche pour élaborer des outils 

3 • Présentation des out il s 

4 • Pertinence pour l'éleveur ou l 'agriculteur des 
outi ls ex istants ou en cours d'élaboration 

• Les outils de gestion dans différents 
systèmes agricoles 

Une courte présentation de 15 mn a porté sur les 

acqu is en connaissances b iophysiq ues util es ou 
nécessai res pour développer du conseil , ainsi que sur 
les démarches à mettre en œuvre pour assoc ier les 
acteurs à la constru ct ion d'outil s d'a ide à la déc ision. 

Ces présentat ions ont constitué les éléments de travai 1 

qui ont été discutés lors des ateliers. 
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Ouverture 
du 

/ . . 
sem1na1re 

Equipe ORPHEE : 

"Outils, Références et modèles 

Pour la gestion des systèmes HerbagErs" 

Michel DURU 
lnra Environnement 

et Agronomie & Sad, 
BP 27, 

31326 Castanet-To losan Cedex, 
France 
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• Contexte, enjeux, objectifs 
et organisation des recherches 

Depuis la fi n des années 80, les missions ass ignées à 
l'agr icu lture et à l'élevage d' herbi vores (bovin, ovin) 

se sont modifiées sous l'effet combi né des injonctions 

de la soc iété, des prescriptions européennes, natio­

nales et de leur traductions loca les. Un modèle d'éle­

vage à fonction essentiell ement nourricière éta it 

encouragé par un système de sout ien au marché des 

produits et d'aides à la capita lisation. Depuis le début 

des années 90, on attend désormais de l'agriculture et 

en particulier de l'élevage qu ' ils répondent à des pré­

occupations citoyennes : conserver la qualité du 

milieu (gestion de l'espace, réduction de la pollution ), 

améliorer ce ll e des produits (pl us naturels, typicité ... ). 
En outre, les éleveurs ont comme soucis la durabilité 

de leur système de production, qui peut s'ana lyser au 
travers des rapports qu' ils entret iennent avec leur 

environ nement. Ces rapports peuvent être étud iés de 
4 points de vue : écologique (le renouvellement des 

ressources naturell es su r le long terme), économique 

(la viabi lité de l'exploitation), socia l (par exemple un 
nombre suffisamment élevé d'exp loitations) et enfin 

intergénérationnel pour assurer la transmissibilité de 

l'exp loitat ion. Ces préoccupations citoyen nes et 
d'éleveurs ne constituent pas l'objet de notre recherche 

mais son contexte. Nous ne devons pas les perdre de 

vue de façon à préciser en quoi les références que nous 

élaborons permettent ou non de concilier les préoccu­

pations des éleveurs et ce lles des citoyens. 

Dans ce nouveau contexte, les prescriptions auprès 

des éleveurs se sont modifiées. D'une part on assiste 

à une grande diversification des modèles de produc­

tion et non à la promoti on d'un modèle unique 

comme dans les décennies précédentes. D'autre part 

les voies de prescription se sont aussi diversifiées : 

traditionnellement assumées par les Chambres d'agri ­

cu lture et les Inst ituts Techniques, les organismes 

d'approvisionnement y contribuent désormais. Les 

organismes d'aval (coopérat ives .. . ) or ientent les 

modes de production en jouant sur les incitations 

financières (modulations saisonnières des prix des 

produits ... ) et les ca hiers des charges. Enfin, on ass iste 

à une implication plus directe de l' admini stration 

puisque les changements prennent la forme de 

contrats . La logique de la nouvelle loi d'or ientation 

agricole au travers de la mise en place des CTE 
renforcera probablement cette tendance. Il en résulte 

un encouragement au changement des pratiques 

product ives ; ces dernières étant so it spécifiées dans 

des cahiers des charges ou des chartes de "bonnes 

pratiques", so it mises en œuvre spontanément par les 
éleveurs de façon à s'adapter à ce nouvel environnement 

pour en tirer parti. Outre ces "forces de changement" 

externes aux élevages, on assiste à un agrand issement 

des surfaces et à un souhait d'all égement et de 

simplifi cation du travai 1. 

Les éleveurs sont ainsi soumis à un ensemble comp lexe 

de facteurs de changements dont la traduction prend 

des formes différentes (dési ntensification, extensifica­

tion .... ) selon les caractéri st iques structurelles des 
élevages (les surfaces et leu rs spéc if ic ité), se lon 

l'or ientat ion productive (contrats et incitations par 

f ilière) et enfin se lon la loca li sation (opportun ités et 

dynamiques locales agr i-environnementa les, incitations 

régionales). Les capac ités à s'adapter, à sa isir de nou­

ve l les opportunités, à trouver de nouveaux compro­
mis entre des enjeux internes (reven u, travail ... ) et 

externes (qualité, environnement.. .) dev iennent 

primordiales. 

Les recherches de l'équipe visent à produire des 

con naissances et des outils permettant d'ana lyser et 
de conforter les capacités d'adaptation des exploitations 

d'élevage. Un enjeu pour la recherche est d'imagi­

ner et d'éva luer de nouveaux modes d'organisation 

concernant l'al imentation du troupeau et l' uti lisation 

du territoire herbager pour éc lairer les pouvoirs 
publics, et de décliner ces modes d'organisation en 

termes de règles de production pour construire des 

outil s de gestion appropri ables par les éleveu rs ou 
leu r environnement professionnel (consei ll ers). 

Ces modes d'organisation sont conçus comme des 
compromis entre des contraintes d'organisation iden­
tifiables au niveau des systèmes de production et des 
contraintes d'intervention liées aux caractéristiques 
du matériel biologique géré, en l'occurrence la végé­
tation prairiale dans les systèmes herbagers. Ces 

modes d'organisation peuvent se définir d' une part 

par les grands équ ili bres au ni veau du 

ca lendrier alimentaire (pâturage vs fourrages stockés, 



ensil age de maïs vs stock d'herbe) et les asso lements 

correspondants, d'autre part pa r des plans de pro­

duction propres à chacun des types de ressource et 

les règ les qui les coordonnent. Cette hypothèse nous 

a condu it à définir 2 axes de recherche présentés 

c i-dessous. La probl émat ique de l'équipe est fondée 
sur l' interaction entre ces deux axes. Chacun d'eux 

correspond à l'étude d'un système (agro-écosystème, 

système techn ique de production) dont le modèle 

conceptuel de fonctionnement, présenté dans chacune 

des 2 sections de résu ltats, est tour à tour source de 

questions et d' hypothèses et moyens d' intégrat ion 

des connaissances produites . La stru cture des 

modèles dépend des niveaux d'organisation considérés 

et ori ente le choix de leu rs cr itères d'acceptabilité. La 

visée heuri stique de ces recherches est située su r les 

prat iques, mais en tenant le cap de recherches à 
va leu r générale, dans les disc ipl ines b iologiques, 

ma is aussi en ingén ierie des systèmes de product ion. 

L'a rti culation entre les axes 1 et 2 est fondamenta le. 

Ell e est constitutive de l'équipe et a comme amb it ion 
d'étab lir un chaînon manquant actuell ement entre 

les entités fonct ionne ll es construi tes par les éleveurs 

pour raisonner leurs interventions et les entités rete­

nues par les agronomes pour modéli ser les processus 
b iotechn iques. 

Le prem ier axe est centré sur les caractéristiques 

agro-éco logiques des végétations pra iria les et leurs 

dynamiques. L'object if est de construire des modèles 

de fonct ionnement d'agro-écosystèmes permettant 
d' instruire les questions d'organ isat ion tra itées au 

ni vea u des systèmes techniques de production. 
L'itinéraire technique est le niveau d' intégration 

recherché. Il s'agit de modéliser les effets comb inés 

des pr incipa les interventions que sont la fert ilisation 

et la défo li ation sur les états et performances agrono­

miques d'u ne pra irie et de mettre au point des out il s 

de diagnost ic des effets de ces interventions. Ces 

études sont largement défin ies par les besoins en 

recherche identifiés par l'étude des systèmes tech­

niques. C'est pourquo i de te ls objectifs nécess itent 

d'abord une réflex ion approfondie sur les fo nct ions 

et les d iffé rents usages des prairies pour ori enter et 

fina l iser les recherches, pu is le développement de 

travaux analytiques permettant d'établ ir des modè les 

prédict ifs sur les relations entre les in terventions cul­

tura les et les principaux processus b iologiques impli-
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qués. En Europe, les prair ies permanentes présentent 

souvent une divers ité d'usages au sein d'un même 

élevage en relation avec la diversité de fonctions 

nécessa ires à l'alimentation en continu de lots d'ani ­

maux dont les ex igences sont variab les au cours de 

l'année et différentes entre lots. Ces fonctions concernent 

la product ion de ressources pour un usage imméd iat 

(pâturage de qua lité) ou différé (ens ilage, foin de qua lité 

ou to lérance pour une moindre qual ité, const itution 

de reports sur pied), pour une ut ili sation systématique 

chaque sa ison ou au contra ire occasionnelle. Cette 

divers itépeut être assoc iée au choix des espèces four­

ragères semées, ou bien à un changement de conduite 

d' une pra iri e permanente qui occas ionne des chan­

gements dans la nature et l'abondance des espèces. 

A cette diversité d' usages sont associées des caracté­

rist iques agronomiques différentes en relation avec la 

nature, l'abondance et la morpho log ie des espèces 

qui fondent la va leu r d'usage de la prairie : sa isonna­

lité de la production et la va leur nutr itive de l' herbe 

dispon ib le, présence ou non d'espèces indésirab les 

car peu ou pas consommées. Cette diversité d' usages 

s'observe auss i pour des pra ir ies mono-spécifiques 

de gram inées semées. 

Le second axe de recherche concerne l'étude de l'or-

. gan isation des systèmes techniques de production. 

Le choi x des ca lendri ers de production et des pro­

duits résu lte largement d'un positionnement par rapprn1 

au marché, alors que les grandes li gnes de la 

condu ite alimentaire procèdent de cho ix quant à 
l' utili sat ion du territoire, le plus souvent compte tenu 

des rég lementations im posées par les pouvo irs 

pub lics et des contraintes locales li ées au mili eu. Ces 

choi x sont const itut ifs d'une stratégie. Une catégori­

sation des systèmes d'élevage et de leurs choix de 

production constitue une des étapes de ces 

recherches. Pour les catégor ies de systèmes d'élevage 

où nous situons les enjeux les p lus importants, notre 

objecti f est d'exp li citer et d'éva luer des modes d'or­

ga ni sat ion en les fo rmali sa nt en termes de cho ix et de 

mi se en œuvre de règles de product ion. Nous 

définissons ces modes d'organisat ion d'une part par 

les règles de répartition de la charge anima le dans 

l'espace et dans le temps permettant d'alimenter Je 

troupeau en cont inu, sous contra intes de ressources 

(terre, trava il ... ): les asso lements fourragers et les 
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ca lendriers alimenta ires, cl' autre part par les règles de 
conduite des lots d' animaux et des surfaces. 

L'adaptation des systèmes de production passe le pl us 

souvent par des innovations en termes d'organisation. 
Ce n'est pas tant de nouve ll es techniques portant sur 

la gestion de la végétation ou des animaux qu' il 

conv ient de mettre au point que de définir de nou­

ve ll es logiques au niveau des systèmes de production. 
Les études consistent à étab lir les principes d'une 

structurat ion du système de product ion en entités de 
gestion (nommées ateli ers de production) qui sont 

dimensionnées, coordonnées et condu ites de façon à 

sat isfai re à des contra intes portant sur les ressources 

du système de production. L'identification de ces 
entités est clon e à la base de l'étude des modes d'or­

ganisat ion des élevages. C'est un préa lab le ob ligé 

lorsque l'on veut étudier l'adaptat ion des systèmes de 

production, qu'i l s'agisse de prendre en compte les 
injonctions relatives à la qualité des produits ou à la 

qua li té du milieu, et ai nsi d'éviter de faire comme si 
toute adaptati on se résumait à une règle de trois en 

réduisant un système à la somme de ses composants, 

par exemple les parcell es. 

• Conception d'itinéraires techniques 
L'objectif de la recherche à ce niveau est de construi­
re, ou d'adapter, des modè les d' itinéra ires tech­

niques couvrant la diversité des modes de condu ite 

décrits précédemment, so it en mob ili sa nt des 
connaissances disponibles dans la littérature, soit en 

acquérant ces conna issances par nous mêmes (cf 

tâch e su ivante). Les modèles doivent 

permettre de rendre compte des effets comb inés de 

plusieurs interventions cu ltura les (fréquence, période, 

intens ité de défoliation ; fert il isation) sur les caracté­
r istiques qu i fondent la va leur d' usage de la prairie. 

Outre les variables de sort ie usuellement retenues 

pour des prai ri es mono-spécif iques fauchées 
(modèles d'accumulation nette de biomasse et de 

qualité de cette biomasse), il importe d'étud ier: (i) 

d'autres caractér istiques qu i influent sur le compor­
tement al imentaire (structure du couvert en termes 

de ga ines et de li mbes par exempl e) pour les pra iries 

pâturées; (ii ) la composit ion botanique des prairies 

permanentes à flore comp lexe pour défin ir les 
conditions de maintien ou de changement de va leur 

d' usage, ou bien encore pour éviter certa ins types de 
végétation jugés indés irab les. 

• Acquisition de connaissances sur le 
fonctionnement des agro-écosystèmes 

La définiti on et le pilotage des va leurs d' usage 

des couverts pra iriaux impliquent de déve lopper des 

modèles prédictifs sur les changements d'états des cou­

verts en interaction avec les opérations techniques. Ces 

modèles sont déve loppés à différents niveaux de l'or­

gan isation de la communauté prairia le en fonction des 

processus impliqués clans la défini t ion des différentes 

variables de sortie associées à la définition de l' usage 

des couverts (dynamique de l'accumu lat ion et/ou 

digestibilité de biomasse, dynamique de groupes fonc­

tionnels, dynamique d'espèces c ibles, ... ). Ces niveaux 

d'organisation sont so it déjà connus (individus, popu­

lations, communauté) ou à construire (groupes fonc­

tionnels, .. ). Les connaissances sur la caractérisation 

agronom ique et le fonct ionnement écologique sont 

articu lées dans des modèl es proposant une 

représentation du fonct ionnement des couverts qui 

répondent aux beso ins de prédiction des changements 

d'état pour la conduite. 

• Acquisition de connaissances sur 
l'organisation des systèmes d'élevage 

Les méthodes d'évaluation ou d'aide à la conception 

des systèmes d'é levage sont le plus souvent fondées 

sur une approche globa le des systèmes de production 

ou sur une agrégation de conna issa nces sector iell es . 

Re lat ivement aux objectifs fixés, ces cieux démarches 

souffrent d ' insuffi sances. La modél isat ion des 

processus biophysiques aboutit rarement au niveau 

d'intégration nécessaire à la définition de stratégies de 

condu ite de pâturage, du fa it de la diffi culté de pr ise 

en compte des contraintes qui pèsent sur les moyens 

de product ion, contraintes qui font qu'on ne peut se 

satisfaire d'un optimum agronomique (Stafford and 

Smith, 1996). Les approches les plus intégrées qu i 

consistent en des études comparat ives de cas, butent 

sur des difficultés de généra lisation, ou d'anticipation 

des effets de changements de stratégies de condu ite. 

En outre, les variab les choisies ne sont pas toujou rs les 

plus adaptées (chargement moyen par exemp le). 

Enfin, i l est d ifficile d'intégrer les référentie ls biotech­

niques dans ces analyses pour concevo ir et éva luer 

des scénarios. 



Notre hypothèse centrale est que les déc isions 
d'i ntervention sont pr ises en fonction d'une logique 

technique (cf tâche 1 ), mais auss i organisat ionnell e. 

Autrement dit, les modes d'organi sation des res­
sources fourragères et des troupeaux sont contraints 

certes par l 'env ironnement socio-économique 
(ca ractéristiques de la filière, réglementations), mais 

auss i par le type de production zootechnique et le 

niveau des performances visées, et par les ressources 
des systèmes de production (force de trava il , caracté­

ri stiques des parcelles ... ). C'est la raison pour laquelle 

il importe d'éva luer précisément les contraintes à 
chacun de ces niveaux. Cette approche nous a 

conduit à proposer une analyse des systèmes 

d'élevage sur la base d'ateliers de product ion, et à 
représenter les actions sous fo rmes de règles générées 

par des contra intes. 

• Synthèse et mise en forme de 
connaissances dans la perspective 
de l'action au niveau des entités 
de gestion 

Le développement agricol e fonde ses conseil s à 
partir : (i) d'expérimentation s, le p lus souvent à la 

parce ll e, ou parfois au niveau du système, en cher­
chant à couvri r une gamme raisonnable de cho ix 

techniques en divers sites et sur plus ieurs années 
climatiques (ITCF, IE), (ii ) d'une approche globa le des 

élevages par suivi (IE). 

L'expéri mentat ion, pa rticu lièrement longue et coû­

teuse à mettre en œuvre avec des an imaux, est 
inadaptée à un contexte soc io-économique mouva nt 

et à la divers ité des solution s techniques actuell es, 
notamment si on veut pouvoi r analyser les effets 

combinés de plusieurs règ les de conduite. Ell e est en 

outre peu porteuse d'innovations, ca r un nombre très 
limi té de comparaisons peuvent être effectuées. Les 

su ivis d'élevage permettent quant à eux de préc iser le 
cadre dans lequel les éleveurs prennent leurs déci­

sions (Guérin, Be llon, 1989), ma is il s ne permettent 

pas d' informer ces cadres, faute le plus souvent de 

disposer de modè les biotechniques adaptés. 

Nous avons fait le cho ix de construire des outil s de 

gestion basés, lorsque ce la éta it poss ibl e, sur le cou­

plage de modèles b iotechn iques et de modèles de 
décision . Cela permet d' innover dans trois directions : 

le diagnost ic agronomique, la p lanifi cat ion des acti-

Ate lier " Les outi ls d'aide à la gestion des fou rrages". Pôle Elevage 
du Cirad à la Réun ion, 13-17 mai 2002 

vités au niveau des ateli ers de product ion et l'a lloca­

tion de ressources. 

Les études d'agro-écosystèmes nécessa ires à la mi se 

au po int d'i tinéraires techn iques 

Nous présentons successivement les recherches por­

tant sur des couverts de graminées mono-spéc if iques 

semées, pu is sur les prai ri es permanentes à flore 

diversifiée. En f in de chapitre nous présenterons un 

modèle intégré de fonct ionnement de ces différents 

types de prair ies et des modèles d' itinéraires tech­

niques associés. 

L'étude des communautés ayant été renouve lée 

depu is seu lement deux ans, il est prévu de les pour­

suivre, mais avec certaines inflex ions de façon à 
passer à une phase d' in tégration des connaissances. 

Une prem ière illustration de ces mises en correspon­

dance, qui nécessite de mobi liser les recherches de 

nos co llègues de l'é levage, es t donnée à titre 

d'exemple dans le cas simple d'un couvert monospé­

cif ique pâturé par des vaches laitières où l'on cherche 

à concilier - quantités ingérées (biomasse minimale), 
production laitière (teneur en matières azotées mini ­

males) et limi tat ion des rejets azotés (teneurs en MAT 

maximales). Nous montrons de cette manière que 

rédu ire la ferti li sation azotée diminue la gamme des 

interva lles entre défoliations pour satisfaire aux 3 objectifs. 

Pour ce la, deux types d'études peuvent être disti n­

guées : 

• Les études sur la végétation proprement dite 

Ces études visent d'une part à préciser la gam me des 

pratiques (défol iation) ou d'états du mi I ieu (dispon i­

bi lité en éléments minéraux) qui correspondent à des 

ensembl es cl' espèces pouvant être rassemblées dans 

un même groupe fonct ion nel, d'autre part à caracté­

riser leurs va leurs agronomiques (teneur en azote, 

digestibilité, biomasse accumulée au plafond de 

croissance (" ce iling yield ")). L'accent sera mis sur 

l'étude de la plast ic ité des espèces, en fo nction des 

pratiques et des états du mili eu, au sein et entre 

groupes fonct ionnels, de façon à détermi ner les 

1 imi tes de plasticité. 

Ini t iée récemment avec l 'équipe FGEP- INRA 

de C lermont-Ferrand et le CEFE-CNRS de 

Montpelli er dans le cad re d'appe ls d'offres (A IP, 

DIVA, ECOS-Sud). le CEFE et l 'équ ipe FGEP, 
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l'étude des traits d'espèces est pour nous le moyen de 

construire des modèles prédict ifs des caractéri st iques 

agronom iques. L'adoption par l 'équ ipe des démarches 

et méthodes issues de l'Eco logie végéta le et leur 

appli cation à l 'étude des couverts herbacés anthropi­

sés s'est avérée enrichissa nte sur le p lan des résultats 

et des co llaborations sc ientifiques établi es Plusieurs 

raisons nous amènent à poursuivre son déve loppe­

ment. D 'une part la p lu ridisc iplinar ité d'Orphée et 

l 'objet de notre étude font de notre équipe un li eu pri­

vi lég ié pour l 'adaptat ion de ces démarches et 

méthodes à des prairies permanentes. D'autre part, 

l 'intérêt est réciproque pui sque l'approche éco logique 
sur les traits de vie des espèces trouve par ce fa it l 'oc­

cas ion de tester sa générali sa tion et/ou ses limites sur 

des communautés végétales destinées à une fo nct ion 

productive. Pour cela nous comb inerons des études 

de popu lation en culture pure et au sein des commu­

nautés. Ce trava il nous permettra d'aborder auss i 

l'étude de la biodiversité. C'est un concept dont nous 

pouvons contribuer à exp li c iter le rôle fonctionnel, en 

précisant les ni veaux d'organisat ion conce rn és : 
s' agit-il de la diversité des communautés à l'échell e 

d' un petit territoire, s'agit il de la diversité spéc ifique 

au niveau des communauté. Cette approche permet­

tra en outre d' assu rer le couplage entre les traits fonc­

tionnels et l' étude des cycles démographiques des 

espèces pour analyser la poss ibilité d ' inférer d'une 

part sur leur aptitude à la to lérance ou à l' év itement 

de la compétit ion aux stades sensibl es du cyc le de 

développement (ex. plantu les ou juvénil es), d'autre 

part sur leur apt itude à la compétition au stade 

adulte. 

• Les études sur le sol et à l'interface entre le sol et 
la végétation 

Afin de définir les prat iques de fertili sat ion à mettre en 

œuvre pour maintenir les groupes fo nctionnels 

correspondants aux caractér ist iques agronom iques 

recherchées ou pour prédire le sens d'une évo lution, 

i l est nécessa ire (i) de tenir compte à la fo is des recy­

clages d'é léments minéraux via les rés idus (l itières ou 

racines sénescentes), et des spécific ités des sols (pouvoir 

fixateur pour P) et (i i) de disposer d'outils de diagnosti c 

suffisamment sensibl es pour éva luer la biodisponibilité 

des éléments minéraux et rendre compte de son évo­

lution sous l'effet des pratiques : P de la so lution du 

so l (minéral et potentiell ement minéralisable). 

Notre object if est d'entreprendre le coup lage des 

études des cyc les biogéochimiques et des stratégies 
d'espèces pour des agro-écosystèmes où le comparti ­

ment des résidus contribue largement au recyclage 

des éléments majeurs NPK. La dynamique de ce recy­
clage est contrôlée en particu li er par la compos ition 

biochimique des rés idus (C/N, C/P, N/P). L'approche 
par les traits fonctionnels a montré que les espèces à 
conservat ion de ressources ont un turnover fo liaire 

p lus lent, un rapport C/N plus élevé qui va influer su r 
la dynam ique de minéra li sat ion (co llaboration avec P 
Loiseau pour N). 

11 s' agira d'explorer les différentes voies de recyclage 

des rés idus en re lation avec la nature des ti ssus pour 

les espèces modèles ayant des stratég ies di ffé rentes, 
de façon à estimer les intrants nécessa ires au maint ien 

des communautés correspondantes. La question est 
de savoir quelle est l' incidence de la composition 

minérale sur la décompositi on des différentes espèces 

modè le et les conséquences sur l'évo lution des res­
sources minérales du mili eu. 

En outre, le déve loppement des études sur le cycle 
biogéochimique de P nécess ite d'améliorer la prise en 

compte des ca ractéristiques du milieu qui contrôlent 

la biodisponib ili té via les recyc lages biologiques dans 
les mili eux de fa ible ferti lité P. Notre object if est de 

tester su r une gamme plus étendue de so ls que pré­
cédemment, l'effet des di sponibilités en P sur la 

minérali sat ion de la matière organique en présence 
d'a ll ophanes: fraction minérale qui f ixe fortement les 

ions phosphates. Par ail leurs nous rechercherons quel­

le est le compartiment des matières organiques du sol 
le plus efficace dans le recyclage des éléments miné­

raux su ite à un apport de P : rés idus ou matière o rga­

nique stabili sée. 

Les études sur les dynamiques de population à partir 

cl' espèces modè les choisies ont été développées en 

relat ion avec des iti néra ires techniques où les pra­

tiques de défo li ation étaient représentées ou si mulées 

uniquement par une coupe. Nous abordons l'étude de 

l' impact spéc ifique du pâturage sur cette dynam ique 

sous différents aspects : 

- Des suivis expérimentaux en cours ou prévus sont 

destinés à mettre en évidence l' impact du rôle de la 

défo li ation et du piétinement par l' animal sur les taux 

de survie des p lantu les, stade de développement le 



p lus souvent soum is à un pâturage de printemps 

(modèles cerfeu il , sensitive ' et genêt). Il s'agit en par­

ticulier de définir l'efficacité du pâturage en fonction 

du stade de déve loppement de la pl antule ou du 

juvén ile (degré de sensibi lité) et du chargement (pro­

bab ilité de passage des animaux). On tentera 

d'estimer la variabi li té (spati ale) de ces taux de surv ie 

en fonct ion du chargement et d'en simuler les consé­

quences sur les évo lut ions démographiques des 

popu lations. 

- De préc iser la notion d' indésirab le, au niveau des 

stades adu ltes en relat ion avec le comportement d' in­

gest ion des animaux. D' une part on préc isera et 

quantifiera certains cri tères décriva nt le caractère 

d' inappétence des espèces (phys iques : ex résistance 

des tiges au cisaill ement, ch imiques). D'autre part on 

précisera la va leur de la ressource et la dynamique de 

la biomasse va lorisab le en relat ion avec le stade de 

déve loppement de l'espèce, sa réponse morphogé­

nétique à la défoliation et le comportement 

alimentaire des animaux au se in de couverts com­

plexes. Nous étudierons en particulier les conséquences 

démographiques de la consommation des organes 

"ressources" (exemple jeunes pousses sur taux de 

surv ie des adultes, fleurs et fruits sur fécondité, .. ). Le 

développement d' un modè le démographique du 

genêt à ba lai (Cyt isus scopar ius) pour étud ier 

l' impact du pâturage su r la dynamique de co loni sa­

ti on d' une espèce li gneuse envahissante à l'échelle 

d'un petit territoire. 

L'objectif de ce projet sur C. scoparius est l'é labora­

tion d' itinéraires techniques de gest ion des surfaces 

pâturées qui prennent en compte la gest ion de popu­

lations d'espèces de " petits I igneux " présentant un 

ca ractère indésirab le. Dans les systèmes d'élevage en 

zone dites diffic iles, le maintien des pratiques de 

pâturage et/ou l'ajustement de sa conduite ou les 

pratiques de gyrobroyage constituent souvent les 

seu les vo ies possib les pour un contrô le de la dyna­

m ique de populations de ces espèces ligneuses. Cette 

espèce est très connue pour son caractère envahissant 

que ce so it au sein de ses habitats natifs ou exotiques. 

Son aptitude à une dominance rapide en terme de 

1 Thèse J Huguen in 
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densité de populations constitue le principal caractère 

indés irab le de cette espèce car ell e peut constituer 

dans certa ines situations de cond uite du pâturage une 

ressource non négligeable. M ais la va lor isation de 

cette espèce comme ressource alimentaire nécess ite 

qu'ell e soit contenue dans certaines zones et à des 

densités de population qui permettent le maintien 

d'une flore diversifiée et accessible par les animaux. 

L'enjeu de ce projet est donc de contrô ler par le 

pâtu rage (assoc ié éventuell ement à d'autre modes 

d' interventi o n nota mment le gyro-broyage) la 

dynamique spatio-temporell e des populations de 

genêt afin de conten ir son caractère indésirab le vo ir 

de développer la ressource fourragère qu'elle représente. 

Il s'agit dans ce projet de modél iser les réponses 

démographiques des populati ons de genêt sous l' im­

pact du pâturage (ca ractérisé par des dates, périodes 

et chargement). L'or iginal ité du projet est d' intégrer 

l'étude des structures génétiques de cette espèce 

comme une composa nte déterminante des interac­

tions entre les populations et les pratiques de pâturage 

et donc de la réponse démograph ique à moyen et 

long terme. L'approche combinée démographique et 

génét ique des populations permettra de caractér iser 

l'o rganisat ion spatio-temporel le des in teract ions 

entre populat ions et pratiques de pâturage. El le peut 

permettre en particulier de rendre compte de l' im­

portance du rôl e du pâturage aux différents niveaux 

de l'organisation de la dynam ique de popu lati on. La 

parcel le est supposée être un des niveaux de l'orga­

nisation du pâtu rage qu i peut structurer fortement la 

dynamique de population du genêt. 

Il comportera deux vo lets complémentaires: 

l'étude des dynamiques démographiques du genêt à 
l'échelle d' un petit territoire en relation avec d iffé­

rents scénarios de conduite du pâturage à l'échelle 

de la parce lle v ia la réponse de la structuration à la 

fo is phénotypique (stade de développement) et géno­

typique des populations. 

l'étude des processus adaptatifs (plasticité phénoty­

pique et sélection génotypique) en réponse au pâturage 

et des conséquences à long terme sur la différenciation 

des dynamiques de popu lations (écotypage) . 
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L'étude des modes d'organ isation des systèmes tech­

niques de production pour la mise au point d'out il s de 

gestion. 

Le modèle retenu est fo ndé sur un certa in nombre 

d'acqu is. L' hypothèse, que l'agriculteur pl anif ie cer­

ta ines de ses actions, et ce d'auta nt pl us fac i lement 

que les déc isions à prendre présentent un ca ractère 

récurrent permettant un apprentissage et la concep­

tion de procédures de rout ine, a été vér ifiée en agri­

cul ture (Au bry et al. , 1998). En considérant une stru c­

turation des déc isions en fonction du temps (Sheath 

and Clark, 1996), nous pouvons distinguer les déc i­

sions visa nt à l'étab lissement d'assolement et de 

ca lendrier alimenta ire de ce ll es abouti ssa nt à des 

pl ans de pâtu rage et de réco lte. Les déc isions structu ­

rantes sur le long terme (chargement, sa ison des m ises 

bas) ne relèvent pas d' un modèle simple. Par contre, 

nous avons montré qu'on pouva it rendre compte des 

déc isions de nature cycl ique se lon le modèle su iva nt 

(appelé "modèle d'action" : Duru et al., 1988; Séb illotte 

et Soler, 1989) : (i) un ou plusieurs objectifs généraux); 

(ii) un ensemble d'objectifs intermédiaires auxquels 

l'éleveur se réfère à des dates clefs pour réa liser des 
observations ; (ii i) un ensemble de règles pour adapter 

la conduite du système en fonction d'évènements 

reconnus à l'avance. Le modèle d'act ion internalise 

ainsi les ri sques en construi sa nt des anticipations et en 

intégrant des représentations des processus et des effets 

des actions à différents pas de temps. 

Lors de la créat ion de l' équipe, nous avons enri ch i ce 

modèle d'action en formu lant de nouvel les hypo­

thèses que nous mettons progress ivement à l'ép reuve 

pou r des systèmes d'élevage différents. 

Plusieurs études basées sur l'analyse des pratiques des 

éleveurs et des justifi catifs qu' il s en donnent, études 

conduites par nous mêmes ou d'autres équ ipes SAD 

(Girard, 1995), ont montré que les objets qu' i ls gèrent 

coïncident rarement avec les objets priv ilégiés par les 

agronomes, la parce ll e par exemple. Les entités sur les­

quell es les éleveurs raisonnent leurs interventions, que 

nous avons nommées ateliers de production2, sont le 

plus souvent d'ordre fonctionnel. 

Ell es ne se réduisent pas toujours à une réa l ité spat ia­

le ou temporell e. Ce peut être par exemple l'ensemble 

des parcell es affectées au pâturage de pr intemps et 

d'automne; ces parce l les pouvant ou non être les 

mêmes aux deux saisons. Ce découpage des activ ités 

permet de distinguer deux quest ions. Cel les relati ves 

au dimensionnement et à la coordination des ateliers 

correspondent à l'a ll ocation des resso urces, les sur­

faces en parti cul ier, aux diffé rentes productions (maïs, 

prai ri es pâturée ou ensi lées .. . ) et aux di fférents lots 

d'animaux. Les règles de d imensionnement visent 

d'abord à f ixer la période ca lendaire et les ressources 

nécessa ires (surface allouée). Elles intègrent le type de 

gestion visé au niveau de l'ateli er ; par exemple ges­

tion du pâtu rage en flux tendus ou déca lés. Les règles 

de coord ination visent à gérer les enchaînements 

d' uti I isation des différentes ressources fourragères à 
l'échel le des sa isons et des campagnes (modifica tion 

d'asso lement, niveaux de prov isions v isés et to lérés en 

fourrages conservés .... ). Une deuxième question est 

relati ve à l'organisation des ateliers, c'est à dire à la 

défini t ion ex ante des combinaisons d' interventions 

(fert i I isation, nombre de parc el les al louées, di stribu­

tion de fourrages conservés) et des règles d'adaptat ion 

pour créer des situat ions jugées favorables au bon 

déroulement de la période concern ée, ainsi que des 
modalités des acti ons (hauteur d' herbe après pâtura­

ge, l'ordre d'utili sati on des parce ll es ... ). 

Les éleveurs n'expr iment pas spontanément les rai­

sons de leur choix. Ceci provient de la d iff iculté de 

planifier de nombreuses actions y compris ce l les cor­

respondant aux déc isions de natu re cyclique, compte 

tenu des situations d' incertitude et d' aléas. En outre, 

déc idant le plus souvent seu l, l'é leveur n'a pas sou­

vent l'occasion de présenter ses raisonnements. Nous 

fa isons l' hypothèse que ces d iffi cultés d'antic ipation 

particul ièrement marquées pour les exp lo itations agri­

co les consti tuent un frein à l'adaptation des systèmes 

de production aux nouveaux enjeux. C'est la raison 

pour laquelle nous pensons que la mise au po int d'ou­

tils permettant : (i) de définir les contraintes d' in ter­

vention découlant des ca ractéristiques recherchées au 

niveau des états de végétation (ou des performances 

zootechniques), (ii ) d' évaluer d ifférents scénari os 

tenant compte des contraintes d'organi sati on propres 

à tel ou tel système de production, peut enri chir les 

démarches de consei I et ainsi faci I iter l'adaptati on des 

systèmes de production. Dans la mesure où les outil s 

produ its par les chercheurs nécess itent de se doter 

d' une représentation des déc isions et de les exp li citer 

2 Comme il s'agit d'une construction commune à plusieurs d iscip li nes, nous quali fions cette approche d'interd isc iplinaire. 



sous forme de règ les, i ls peuvent alors être le support 

d' un apprentissage pour les éleveurs ou leurs pres­

cri pteurs . 

Compte tenu de l'effet important du rég ime de défo­

liation su r p lus ieurs des composantes de la va leur 

d' usage des prai ri es, ainsi que de l' incert itude cl ima­

t ique, une attention part icul ière est portée au degré 

d'ant icipat ion nécessaire dans la prise de déc ision 

afin de fac il iter l'étab li ssement de procédures de rou­

t ine. Par exemp le, dans des systèmes d'a l imentation 

m ixtes herbe-maïs, une gestion du pâturage en flu x 

tend us au pr in temps suppose de prévoir les surfaces 

tampons dès l'automne. Leu r affectation définit ive se 

fa it en p lein prin temps ; la fauche v isa nt à mainten ir 

une quantité d' herbe d'avance limitée au pâturage. 

Au contra ire, pour des systèmes tout herbe, où l'a li­

mentation en été est en parti e basée sur des reports 

d' herbe sur pied, l'organi sation du pâturage pour 

l'été se prépare en fin de printemps. La fa uche de fin 

de printemps a alors comme fonction de générer des 

repousses à des dates déca lées de façon à assurer le 

pâturage durant la p lus grande partie de la période 

estiva le. O utre l'antic ipation des effets de la défol ia­

t ion, la mise au po int de procédures de rout ine passe 

par la défin it ion de dates clefs pour l'étab lissement, la 

coordination et la rév ision des plans de production . 

Cette représentat ion des systèmes techniques de pro­

duct ion, jo inte aux modèles intégrés que nous avons 

présentés c i-dessus, const itue le socle à part ir duquel 

nous pouvons bâtir et éva luer des out i ls de gest ion 

auxquels nous donnons une acception large (cf 

Moisdon). Ce peut être une gri ll e de d iagnost ic agro­

nomique des prat iques de pâturage, un simulateur 

pour la p lan if icat ion des tâches au se in d' un ateli er 

de production, un modèle d'organisation des sys­

tèmes fourragers (modes d'occupation de l'espace, 

ca lendrier d'a li mentation. Dans tous les cas, ces 

outi ls combinent un modèle de décision construit à 
partir d'observat ions et enquêtes en élevages et des 

conna issa nces sur les agro-écosystèmes. Les out i ls de 

d iagnost ic agronomique sont co nstrui ts à partir d' un 

assemb lage de ces conna issa nces, le pl us souvent 

réduites à la défin it ion de seu il s. Il s sont ut i lisés pour 

interpréter des situations observées à l'échelle des 

entités de gestion . Pour les o util s d' aide à la 

planification, ce sont les modèles de dynamique de 

végétation qui sont mob ili sés de façon à simuler 

d ifférents scénari os. Enfin, les modèles de modes 

Ate lier " Les outi ls d'a ide à la gestion des fourrages" . Pô le Elevage 
du Ciracl à la Réunion, 13-17 mai 2002 

d' organisation des systèmes fourragers s'appuient ou 

bien sur des modèles b iotechniques simp li fiés, ou 

b ien sont "cal ibrés" à part ir d ' une conna issa nce qua­

litative des végétations lorsque des co nnaissances 

quantitatives font défaut. 

Nous maintenons donc notre objectif général, pro­

duire des out ils de gest ion à part ir de la modélisation 

de modes d'organ isation des systèmes techniques 

analysés comme des comprom is entre des 

contraintes d'organisation identifiables au niveau des 

systèmes de production et des contra intes d' interven­

t ion l iées aux caractéri stiques du matérie l b io log ique 

géré, en l'occu rrence la végétation prairia le clans les 

systèmes herbagers. Nous montrons c i-dessous com­

ment nous comptons faire évo luer notre projet sc ien­

tifique : (i) en diversifiant les situations auxque ll es 

s'app l iquent les outils de gest ion, ce qu i suppose 

d'élargir les recherches sur les itinéraires techniques; 

(i i) en s' intéressant au devenir de ces outils. 

Produ ire ces outi ls nécess ite de mobili ser 3 champs 

de compétences . Nous les présentons de manière 

linéa ire, alors que notre expérience nous a montré 

que divers chemi nements sont possib les ; compé­

tences sur i)sur les processus biologiques pour 

concevo ir des itinéraires techniques ; ii ) les modes 

d'organisation pour identifi er les contraintes à la 

mise en œuvre de ces itinérai res techniques; iii ) sur 

les rapports entre la recherche et les entrepri ses et 

organ isat ions pour concevo ir des outi ls de gest ion. 

• Construire des modèles pour 
la conception et l'évaluation de modes 
d'organisation des élevages 

Les recherches basées sur les suivi s d'é levage per­

mettent d'identifier les contraintes perçues par les 

éleveurs pour gérer leur système techn ique: un fonc­

tionnement d'explo itation est considéré comme une 

so lution concrète à un problème d'organ isation. 

Cette approche reste toutefo is insuffisante pour 

concevoir d 'a utres modes d'o rga nisat io n, étant 

donné la d iff icu lté d'i mag iner et d'éva luer à l'avance 

la faisab il ité de scénarios combinant des contraintes 

d'ordre d ifférents : ce ll es attachées aux itinérai res 

techniques permettant d 'atteindre les performances 

recherchées, ce lles des systèmes techniques de pro­

duction mais auss i ce ll es de son env iron nement. 

C'est la ra ison pour laque ll e nous avons entrep ri s 
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récemment la construction d'un modèle de simula­

tion -systèmes fourragers en élevages allaitants­

comme ce la a été fait pour les systèmes laiti ers . Nous 

proposons de défi nir des modes d'organisation qui 

utilisent les surfaces exclusivement pâturables à fort 

niveau de contra intes. Pour les élevages de coteaux, 

les premières observat ions montrent qu' une telle pers­

pective suppose d'abord de réviser les chantiers de 

constitution de stocks. En effet, c'est souvent l'excès 

de stocks qui génère une mise à l' herbe tardive et est 

donc un frein à l'utilisation des surfaces peu produc­

tives, du moins tôt au printemps. En montagne les 

contraintes sont plus fortes : d'une part les surfaces 

non mécanisables sont situées plus en altitude ce qui 

impose un décalage des périodes d'utili sat ion, d'autre 

part les contra intes portent aussi sur les surfaces 

mécanisab les. En effet, s'agissant uniquement de prai­

ries non semées, la ri chesse flori stique du mili eu est 

alors souvent une contrainte pour leur utilisation, car 

les pratiques, outre leur effet sur la production de bio­

masse, ont aussi un effet sur la nature des espèces 

dominantes dont certai nes sont refusées par les ani­

maux, ce qui contribue à réduire l'autonomie fourra­
gère de ces élevages. C'est donc une organisation 

d'ensemble qu' il s'agit de modéliser sachant que 

d'une part les effets du pâturage sur les dynamiques 

de population des espèces indésirables sont les plus 

marqués au printemps, d'autre part les interventions 

de printemps sont en partie régies par l' usage des 
mêmes parcelles à l'automne, ainsi que par les 

périodes d' utilisation des surfaces non mécanisab les 

en été. Les connaissances précises en cours d'acquisi­

tion sur les dynamiques de végétat ion3, de même que 

sur les contraintes d'organisation nous permettent de 

réa li ser la construction d'un tel modèle. 

• Avancer dans la construction d'un modèle 
générique de représentation des décisions 
relatives à l'organisation et à la gestion de 
la composante herbagère des systèmes 
d'élevage 

Nous disposons maintenant d' un cap ital d'études réa­

lisées sur des systèmes d'élevage très différents (laitier, 

all aitant), qu'il s'agisse de su 1v 1s d'é levage ou de 
travaux de modéli sation à différents niveaux d'organi­

sation (d' un ensemb le de parcelles pâturées par un lot 

d'animaux à la tota lité de l'espace fourrager et 
pastora l ... ). Ces travaux ont été conduits pour parti e 
indépendamment les uns des autres et avec des 

co llaborations différentes (F. Co leno avec ESR Grignon, 
M. Duru avec BIA, P.L. Osty avec SAD Avignon), mais 

les résultats issus de ces différents projets montrent 
des points de convergence' . Le premier d'entre eux 
est que les actions sur les parcelles et les animaux sont 

organ isées par regroupement d'activités (les ateliers) . 

Le second po int commun est que cette organisation 
est constru ite au niveau du système technique (les 
ca lendriers d'a limentation et d' uti I isation de l'espace 

dans les systèmes herbagers, les configurations de 
parcs dans les systèmes pastorau x, les assolements 
dans les systèmes avec cultures), mais aussi au niveau 

des regroupements d'activités au se in des ateliers. Un 
autre point de convergence est que cette organisation 

est plus ou moins planifiée, du moins pour les activités 
à caractère cycl ique, mais la complexi té des systèmes 
à gérer font que cette planifi cation est difficil e. C'est 
la raison pour laquelle les modèles de simulation qui 
couplent des modèles de déc ision et des modèles bio­
techniques sont un des moyens d'animation au niveau 

de petits col lectifs d'éleveurs et de consei llers, en 
donnant à voir les résul tats techniques escomptés 
suite au choi x de tel ou tel assemblage de règ les. 

Nous proposons de tirer parti de cette diversité pour 
produire un cadre d'analyse plus général, mais aussi 

plus préc is que celui que nous avons présenté. Il pour­
ra serv ir de support pour nos act ions de 
formation et constituer une aide pour préparer la nou­
vel le action de recherche présentée dans la section 
suivante. 

Dans ce cadre, nous prévoyons aussi de dévelop­
per plus spécifiquement un modèle générique sur la 
gestion des ateli ers " pâturage ", en mobilisant les 

résultats des modèles d' itinéraires techniques. En 
effet, si le pâturage a toujours comme fonction d'a li ­
menter des herbivores dont les besoins quantitatifs ou 

qualitatifs peuvent être p lus ou moins élevés, il vise 
aussi à préparer des ressources pour une utilisation 

3 Notre expéri ence montre qu' il faut beaucoup de temps pour mettre en forme les connaissa nces agronomiques et écologiques de façon 
à ce qu'elles soient mobili sables dans un modèle de gestion de production 

4 Points de convergence qu'on observe auss i avec des travaux conduits sur l'a ll otement et la reproduction (Dedieu et co ll ), de même que 
dans les systèmes de grande culture (Aubry et co ll) 



ultérieure. C'est vra isemb lablement un trait commun 

à tous les systèmes herbagers5 
, mais la fonction de 

préparation (ou de réparation) diffère se lon les sys­

tèmes herbagers6 
: la nature et le nombre de cr itères 

considérés, le niveau d'anticipation (dé lai entre l'ac­

tion et l'objectif attendu) ne sont pas sur les mêmes. 

Nous pensons "revisiter" les données issues de suivis 

d'élevage à la lumière de cette gr ill e de lecture et des 

acquis sur le fonctionnement des végétations pâtu­

rées. Nous pensons aussi, d'après nos collaborations 

avec les Chambres d' Agriculture de l'Aveyron et de 

l' il e & Vilaine que c'est une clef pour la difficile tâche 

d'explicitation de différentes logiques de pâturage 

avec nos partenaires. 

• Mettre en œuvre de nouvelles approches 
de l'innovation liées aux processus de 
changement dans le monde agricole et 
apporter de nouveaux outils pour l'aide 
à la décision, la conception 
d'innovations et la formation 

Quels rapports entre la recherche et les entreprises et 
organisations pour concevoir des out il s de gestion ? 
La mise au po int d'outi ls de gest ion constitue le point 
de convergence des différentes actions de recherche 
de l'équipe. En développant nos démarches d'obser­
vation et de forma i isat ion, nous ident ifions progressi­
vement les entités et les principes de la gest ion que 
réalisent, de façon plus ou moins vis ible et stab le, les 
pratiques ord inaires des éleveurs . Ce faisant, nous 
nous retrouvons dans la définition de J.C. Moisdon : 
"L'outil de gestion const itue une représentation provi­
soire, autour de laquelle les acteurs entreprennent 
par des "apprent issages cro isés" l'exp loration des 
li ens qui les unissent, des cond iti ons de leur act ivité, 
de la signification même des termes qu ' ils manipu­
lent, et des chem ins par lesquels ils peuvent évo luer". 
Pour avancer vers une science de l'act ion en appu i sà 
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nos approches biotechniques des activ ités produc­
tives des agr icu lteurs, la comp lex ité et les tâtonne­
ments dans l'organ isat ion des recherches sont iné­
luctab les . .. Cependant, nécessitant d'art icu ler des 
recherches qui se déroulent à des rythmes différents, 
ell e demande du temps. Les travau x étant les plus 
avancés pour la gestion du pâturage dans les sys­
tèmes laitiers, une partie des actions peut être menée 
en partenariat. Cependant, la progression de notre 
travail est freinée par les compétences dont nous dis­
posons. L'étude du rôle des outils dans les processus 
d' innovation suppose de recruter au niveau de l' uni­
té SAD un chercheur en sciences sociales compétent 
en ergonom ie ou en sciences cogn iti ves ou des orga­
nisations, selon les questions ou outils retenus. Ce 
sera auss i l'occas ion d' initier une thématique de 
recherche avec l' appui de l 'équ ipe "Réseau, 
Innovation, Territoire et Apprentissage". Une deux ième 
limitation est, comme nous l' avons déjà signa lé, les 
compétences en informatique pour la construction 
des modèles. La partie la plus importante de notre 
activ ité concerne b ien maintenant la gestion des 
végétations prairiales dans les systèmes situés en 
zones sens ib les où sont posées des questions relative­
ment à la pérennité des végétations . 
Les travaux que nous avons condu its jusqu'à maintenant 
permettent de distinguer p lusieurs types d'outi ls de ges­
tion et de questions relatives à leur fonction et usage. 
Les outil s de diagnostic agronom ique', construits par 
un couplage d'études réali sées in situ chez des éle­
veurs et la mobilisation des conna issances créées sur 
le fonctionnement des agro-écosystèmes, peuvent, 
au de là de la réalisation de b il ans de situation dans 
des élevages, fac iliter la mise en œuvre de p lans de 
production. lis ont été construits par interactions suc­
cess ives avec les organismes de déve loppement et 
des éleveurs. Nous en présentons régulièrement des 
vers ions actua li sées depuis plus de 10 ans, au cours 
de sessions de formation 8

• Il s' agit "d 'out il s papier", 

5 De-intensification of grass lands : current state and trends M. Duru et B. Hubert, IGC 2001 , Brésil , communicat ion inv itée. Les domaines 
expérimentaux du SAD (M irecourt, St Laurent ?) pourrai ent être mobili sés pour définir et va lider des indi ca teurs appropriés. 

6 la longueur de la gaine d'une talle de graminée au cours des différents cyc les de pâturage clans un système intensif; des délais mini et 
maxi entre cieux utilisations coupl és à aes dates clefs dans des systèmes plus extrensifs . 

7 on peut regrouper ici les outil s de diagnostic agronomique conçus pour être utili sés au nivea u des ateli ers de production ainsi gue les 
outi ls plus conventionnels de diagnostic d' interventions préc ises (la ferti li sa tion .... ), pour peu que ce diagnost ic soit fa it à une echell e 
régionale. Nous avons ainsi récapitul é les usages poss ibles de la méthode de d iagnosti c du niveau de nutriti on azotée d'une prairie à 
base de graminées. Nous montrons qu'elle peut être utilisée pour gérer la fertili sation azotée : (il pour le pilotage à court terme (exemples : 
u~ ensemb le de parce lles conduites en pâ_turage tournant ; le fractionnement des .apports pour,cl es prajri es ensil ées), _(i i) pou.r le ,d iag~ostic 
d un ensemb le de parcell es ayant une meme fonct ion, en vue d'adapter la fertil1sat1on l'annee n+ 1 a partir d' un d1agnost1c rea l1se l'an­
née n. Un deuxième ensemble d'applica tions concerne la créati on de référentiels régionaux, d'une pa rt en tirant mieux parti des essa is 
agronomiques, d'autre part en va lori sant mieux les informations issues d'enquêtes cu lturales. 

8 il s'agit surtout de conseill ers "de prox imi té", qui ont en charge l'animat ion et le recueil de références auprès d'un petit nombre 
d'éleveurs. 
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simp les d'usage. Les retours que nous en avons sur le 

moment ou en différé montrent qu' i ls permettent de 

répo ndre à des questions techniques que se posent les 
conseill ers d'élevage dans leur relation avec les éle­

veurs (quel les modalités de ferti lisation, comment 

contrô ler le développement de te ll e espèce indés i­
rable ... ). Mais pour all er pl us avant, nous devons 

répondre aux quest ions suivantes ; les out il s s' insè­
rent-ils dans une démarche de consei l plus générale 

ou servent-il s à répondre à des questions ponctuel les 

au coup par coup ; sont-i ls uti I isés pour un autre 

usage que ce lui initi alement prévu; servent-il s à défi ­
nir des normes techniques ou au contraire sont-il s un 

moyen de réfl échir à des choix d'objectifs . .. autant de 

questions sans réponse actuellement, faute d'avoir 
cons idéré la re lation des conseill ers aux outils comme 

un objet d'étude. 

Les out ils de gestion qu i visent à fac iliter l' organ isa­
tion ex ante d' un système de production, c'est à dire 

qu i se proposent de faire réfl échir en pesant des 

risques, en éva luant des moyens à mobili ser pour 
atte indre une performance donnée, recouvrent en fa it 

2 catégor ies d'outi ls que nous présentons vo lontaire­
ment de manière séparée alors que les frontières entre 
les deux peuvent être ténues dans certains cas. 

Les "cadres de représentation" qui sont auss i des 
"outil s pap iers" constituent l' une des catégori es. li s 

sont construits à partir d'observations en situation et 

de supports théor iques provenant généralement hors 
du monde agricole (cf Simon, théorie de systèmes, 

incursion récente dans le monde de l' industri e). li s 
correspondent à des schémas spéc ifi ant les invariants 

à considérer pou r l'étude de l' organisat ion d' un systè­

me de production, en vu par exemp le de préciser des 
marges d'évo lution : traditionnellement estimer les 

marges "de progrès", p lus récemment examiner les 
réponses que les activités d'élevage doivent donner à 
des so llic itations ou injonct ions, d iverses et évo lu­

tives. Un exemple de cad res de représentat ion est l'as­

semblage des acti vités en atel iers de production et la 
défi niti on des temporalités qui les animent : moments 

d'étab lissement des p lans de production, périodicité 

et modalités de révis ion. Pour ces outils, i l faut bien 

admettre que même si dans leur pr incipe, ils ont 

valeur générale comme nous l'avons rappelé 

ci-dessus, il y a une grande difficulté pour que les 

conseill ers d'élevage se les approprient. Comme le 

nom que nous leur donnons l'i ndique, il s const ituent 

un support de réflex ion desti né à être alimenté et 

précisé à partir de l'expér ience des uti I isateurs (leurs 

référentiels . .. ), ou de connaissances agronomiques. 

La deuxième catégori e d'outil s concerne des logicie ls 

(s imulateurs couplant un modè le de déc ision et un 

modèle biotechnique) conçus avec un interface 

convivial de façon à pouvo ir être utilisé par d'autres 

agents que les concepteurs. Notre expérience (cf 

Sepatou) montre que les interlocuteurs montrant un 

intérêt marqué pour ces produits, et pouvant les ut ili­

ser de manière autonome, sont de fa it peu nombreux. 

11 s' agit d'experts régionaux déjà sensibi I isés aux 

questions auxquell es peut répondre le simulateur. lis 

doivent ainsi avo ir une prob lématique exp li c ite à ce 

niveau (par exemp le quelles sont les règ les de conduite 

du pâturage pour tenir 150 jou rs au pâturage, quel les 

adaptations prévo ir entre années, .... ; et non une 

question plus globale : est- il poss ible de concevo ir 

des systèmes plus pâturants). En outre, la fl ex ibilité du 

produit ex ige une fo rmation au langage informatique. 

En situat ion intermédia ire à ces deux types d'outil s, 

nous positionnons les modè les d'étude qui , dans 

notre équipe, ont comme fonction de défi nir des scé­

narios permettant de sat isfa ire à des contraintes à la 

fo is d'organisation (les ressources sont limitées) et 

d' intervention (tout n'est pas possible sur la végéta­

t ion). l ls n'ont pas été conçus pour être des out il s 

d'a ide à la déc ision et n'ont d'a i lleurs pas d' interface 

convivial prévu pour ce la. A la différence des cad res 

de représentat ion, il s fournissent une évaluation quan­

titative de différents scénarios. Les enseignements de 

ces simu lations sont alors suscept ibles d 'être utilisés 

dans des démarches de consei l. Mais il ne suffit pas 

que de te ls enseignements so ient publi és pour qu' ils 

so ient repri s. D'autres formes de communicat ion do i­

vent être trouvées. 

Suite à l'analyse cr itique des out il s de gestion, nous 

pouvons formu ler deux pistes de recherche devant 

donné li eu à l'étab lissement de nouvell es co llabora­

tions et à un recrutement se lon les exemples choisis, 

pour disposer des compétences nécessa ires' 0
• 

10 ces propos itions s'appuient auss i sur les conclusions de l'évaluation des 10 ans d'Agro-transfert Pi cardie, réa lisée par M. Duru dans 
le cadre plus général de l'éva luation du biopô le. 



Une première piste concerne les out il s de diagnostic 

agronom ique. Nous en avons une grande expér ien­

ce, notamment au travers de notre forte impli cation 

dans le Groupe Fourrage M idi Pyrénées et de notre 

contribution réguli ère à la formation de prescr ipteurs 

et de gest ion naires depuis une vingta ine d'années. Il 

nous semb lerait pert inent de dresser un bilan des 

usages ex istants et d'en t irer des leçons pour amé lio­

rer et éva luer la fa isab ilité d'app lications nouvel les, 

orienter les études nécessa ires à des prolongement. 

Dans tous les cas, ce la suppose d'étud ier comment 

ces out il s ont été mob ili sés par des conseill ers et 

d' identif ier les obstacles rencontrés. Il importerait 

donc de considérer plus globa lement les démarches 

de consei l dans lesque ll es se sont (ou peuvent) s' in­

sérer ces out il s. 

Une deuxième piste concerne la concept ion d'inno­

vat ions au niveau de l'organisation des systèmes 

techniques de production. Un cas pa rti cu li er est à 
notre av is ce lui où un logic iel, une fo is réa li sé, peut 

vivre "sa propre aventure" (c'est potentiell ement le 

cas des actions Agro transfert "). Ma is le cas le p lus 

fréquent est ce lui où les outil s produits, qu' i l s'agisse 

des cadres de représentation, des modè les d'étude, 

vo ire des simu lateurs, ne peuvent à eux seuls pré­

tendre jouer directement la fonction d'out il s d'aide­

à la déc ision, n'ont pas parce qu' il s ne répondent pas 

à une "commande" ou qu' il s n'ont pas été" co-pro­

duits "avec des uti li sateurs potent iels, mais parce que 

le p lus souvent il n'y a pas une demande formulée à 
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un niveau suffisamment précis pour débuter un tel 

travail. Le rô le de te ls outil s est alors d 'abord de faci­

liter la formu lat ion des questions en instruisant un 

dialogue" chercheurs-acteurs", pu is d 'accompagner 

une réfl ex ion su r des changements. Il s'agit alors de 

concevoir une démarche d'animation (sensibili sa­

tion, consei l ... ) au niveau d' une petite région, ce qui 

demande des compétences spéc ifiques au niveau de 

la recherche, de façon à s' impliquer dans les réseaux 

socio-techniques pour contribuer à l' innovation. 

Ensu ite, ces mêmes out il s ou d'autres, peuvent être 

repris pour mettre en place cette démarche. Les outil s 

les p lus quantitatifs que nous pouvons concevo ir ont 

alors comme fonct ion d'a ider à s'organi ser, à plani­

f ier, surtout pour les situat ions de gestion les plus 

comp lexes . Leur fonction première est de contr ibuer 

à l'apprentissage entre différents acteurs . 

Pour chacune des p istes, les postures de recherch e 

sont susceptibles d'être différentes. Pour les c lasser, 

on ret iendra la proposit ion d' Hatchuel (2 000). Tro is 

postu res peuvent être distinguées: le modè le de 

laborato ire (L), le modè le de terrain (T), le modèle 
de recherche intervention (RI). Se lon l' impl ication 

nécessaire dans les situat ions d'act ion, l'une ou 

l'autre des postures, ou bien une comb inaison 

d'entre ell es sera à priv il égier. Nous pouvons mettre 

à profit la diversité de nos expér iences pour les 

situer dans cette gr ill e et ainsi con tribuer à structu­

rer un pô le toulousain sur l'a ide à la déc ision en 

agr iculture. 

11 Là auss i, ce la suppose qu'un ingénieur informaticien confirmé se charge des modi fi cations dans Sepatou. 
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Chaque région d'étude a fait l'objet d'une présentation du contexte de l'é levage, des dispos iti fs de recherche et 
d'appui aux producteurs, se lon la success ion suivante : 

Région Intervenant Organisme 

Kwazulu Natal Hannes de Villiers Département d'Agricu ltu re 

Lesotho Terry Everson Université 

Comores Abdourahim Farahoudine Decvas 

Mayotte Jacques Domalain 

Maurice Jacqueline Sauzier 

Guadeloupe Harry Archimède 

Guyane Johann Huguenin 

Nouvelle Ca lédonie Vincent Blanfort 

Réunion Patrick Thomas 

Ces exposés ont montré une très grande diversité de 
situations à la fois des systèmes de production, des 
problèmes rencontrés et des solutions élaborées pour 
y répondre. 

• Les situations d'élevage 

Des présentations nous pouvons gross ièrement extra­
ire 2 situations : 
• les petites exploitations pour lesquelles l'agr icu ltu­

re est une activité de subs istance ou d'appoi nt. Les 
exp loitations du Kwazulu Natal représente un cas 
extrême avec une moyenne de 0, 145 ha. Les 
Comores et Mayotte figurent éga lement dans cette 
catégorie. 

• les exploitations de plus grande dimension pour 
lesquell es l'é levage constitue un revenu d'activité 
important : cas de Maurice, de le Guyane, de la 
Nouvelle Ca lédonie et de la Réunion. 

Sur les premières, l'activité agr ico le est diversifiée. 
Les quelques an imaux (bovins, petits ruminants) 
constituent un complément à des cultures vivrières ou 
de rente. Les secondes sont plutôt orientées vers un 
élevage spécia lisé (bovins, cerfs). 
La situation de la Guadeloupe est interméd iaire en 
terme de revenu attendu de l'agri culture, avec une 
divers ité de productions comme la première catégorie 
mais sur des surfaces moyennes plus importantes (5 ha). 
Problématique de l'é levage et prob lèmes rencontrés 
par les agr icu lteurs 
La problématique généra le qui se retrouve sur l'en­
semble des régions est celle de la gestion des ressources 
ali menta ires eu égard, en particul ier, à la saisonnali té 
marquée de la production fourragère. Cette gestion 
concerne à la fois la dispon ibilité de la ressource et sa 

Chambre d'Agriculture 

Mdfcsl 

lnra Craag 

Cirad Emvt 

Ci rad Emvt / IAC 

Uafp - Cirad Elevage 

"durabi lité" (problème de dégradation du milieu). 
Cette prob lématique se décline toutefois de manière 
différente selon les régions. Les problèmes rencontrés 
par les agr iculteurs peuvent se décrire en reprenant 
les 2 catégories antérieures : 
• dans le premier groupe, le problème est avant tout 

ce lui de la d isponibi li té des ressources qu i sont des 
sous-produits de l'agri cu lture, des "fou rrages" de 
cuei ll ette ou des zones collectives uti I isées pour le 
pâturage. Les animaux subissent de fortes périodes 
de disette et leu r productivité est faible. Se pose ici 
le problème de la dégradat ion des ressources co l­
lectives issue d' un surpâturage ou d' un prélèvement 
trop important. Loca lement ce prob lème peut-être 
renforcé par des situations particu I ières (vol de 
béta i l dans le Kwazulu Nata le accentuant le surpâ­
turage dans les zones proches des hab itations, 
fragi I ité du sol entraînant une forte érosion, divaga­
tion des animaux, etc.). 

• dans le second groupe, se pose le problème de la 
gestion raisonnée du pâturage : comment mieux 
exp loiter la ressource de manière à tamponner les 
variations sa isonnières (à travers la fertil isation, la 
conduite des animaux au pâturage) et à éviter la 
dégradation des prairies (développement des adven­
tices et des I igneux) ? 

• Dispositifs de recherche et d'appui aux 
producteurs 

Les dispositifs de recherche et d'appu i aux produc­
teurs sont hétérogènes et globalement plus structurés 
dans les régions du 2e groupe. Hormis pour la 
Guadeloupe dont les recherches sont menées en sta­
tion, la ca ractéri st ique des autres régions est de mener 



leurs travaux en relation directe avec les producteurs. 
Cette posture peut être notamment le fru it d' une évo­
lution li ée à un prob lème de transfert de l' innovation 
auquel a été confrontée la recherche (à l'exemple du 

Kwazulu Nata l). 

Ce prob lème de "transfert" quand il s'adresse à des 

agricu lteurs peu formés, ayant de fa ibles ressources et 
parfois dispersés sur le territo ire a condu it ces orga­
ni smes à déve lopper des action s de communication 

auprès des producteurs: essa is en ferme à fin ali té de 
démonstrat ion, réunions avec les producteurs, centres 
d'i nformation, interventions dans les éco les . . . 

Les supports de ces actions sont multipl es : essa is 
var iétaux pour les cultures v ivri ères, introduction d'es­

pèces fourragères (herbacées et arbusti ves), amende­
ments, amélioration des techn iques, etc ... L'objectif 

est d'améliorer la productiv ité des petites exp loitations 
tout en préserva nt les ressources en eau et en so l. 

Ma is les innovations testées condu isent parfois à des 
échecs (exemple du chloris à Mayotte). L'anal yse des 
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pratiques et des systèmes d'activité est donc une 
dimension nécessa ire à ces travaux afin d'améliorer la 

pertinence des interventions. 

Les régions du 2e groupe disposent globa lement de 
dispos itifs de recherche et de développement p lus 
stru cturés avec des producteurs organ isés . Ces der­

niers expriment de fortes attentes et les outi ls qui leurs 
sont proposés peuvent être relat ivement sophi st iqués 
(indi cateurs, documents techniques, ca lendriers de 

pâturage ... ). Les phénomènes en jeu apparaissent 
toutefoi s pl us comp lexes à analyser et à transformer. 

Par exemple, les processus de dégradation des prai­
ri es sont influencés par de nombreux facteu rs. Il 

apparaît d iffic il e de traduire ces connaissances en 
mode de conduite optima l des prair ies et de animaux. 
Les itinéraires techniques à mettre en œuvre sont un 

compromis entre les différentes attentes des produc­
teu rs. Les choix étant var iés, les or ientations de la 
recherche sont d'élaborer des outi ls (ca lendriers de 

pâturage, out ils cartographiques ... ) permettant d'a li­
menter la discussion avec les producteurs. 
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Farming systems research in Kwazulu-Natal 
Hannes de Villiers 

Kwaz ulu-Nata l Department of Agriculture and Environmenta l Affairs 
P/Bag X9059, Pietermaritzburg 32 00, South Africa 

• Introduction 

The mission of the Farming Systems Research (FSR) 
Section in the Directorate: Technology Development and 
Training is to work in close co-operation w ith extension 
to develop and understand the sma ll-scale farm ing hou­
sehold and the environment in which it operates, to 
identify the agricultural constraints faced and to research 
potential solutions wh ich can be implemented w ithin the 
ex isting socio-economic environment, to increase the 
overa ll productivity of small-scale fa rmers by improving 
food secu ri ty and farm incarne w ithout reducing the 
potential of the land for future generations. 

The FSR Section is using a multi-disciplinary, demand­
dr iven and on-farm, commun ity-based agricul tural 
resea rch and development approach. Thi s approach 
has the potential to provide solutions under actual on­
farm condit ions and is effective because it is based on 
the fa rmer's own needs. The significance of this 
approach is the opportunity of strengthening linkages 
between the research and extens ion serv ices. FSR 
have also strong links w ith commodity researchers 
(on-station-based researchers), staff at the University 
of Natal and other role-players in the agricu ltural sec­
tor, such as NGOs operating in Kwazulu-Nata l. 

The outputs of the FSR Section can be summarized as 
fo llows: (i) Diagnostic surveys and identification of far-

ming systems practised by small-sca le farmers throu­
ghout the Province and accompanying constraints, (ii) 
Development of improvements to ex isting farming sys­
tems through community-based agri cultural research 
and development, (iii) Technology transfer and (iv) 
Development of staff expertise. 

• Agricultural constraints identified 
in communities 

The agri cultural constraints identifi ed through formai 
and non-formai surveys show a w ide range of pro­
blems experi encing by smal l-sca le farmers in rural 
communal areas of Kwazulu-Natal (Table 1 ). 

Results from a subsequent ver ification survey conduc­
ted among 50 farmers two years after the initi al dia­
gnostic survey in one of the commun ities showed that 
the mean fi eld size at the homesteads is 0.142 ha 
(varying from 0.01 to 0.5 3 ha) . Maize y ields were 
measured on approximately 41 fi elds and the data 
show that 41.5% of small-scale fa rmers obta ined 
maize yields ranging from O to 0.5 t/ha, and on ly 2.4% 
obtained yields higher than 2 t/ha. The farmer-resea r­
cher-extension team are address ing some of the 
constra ints through on-farm research, and fa rmer­
managed trials and demonstrations to improve bath 
crop and livestock production. 

Table 1 Agricultural constraints identified by people interviewed 
in rural communal communities of KwaZulu-Natal (not in order of priority) 

Livestock 

Redwater 

Ticks - infrequent dipping of cattle 

Stock theft 

Winter shortage of feed - cattle thin 

Mastitis 

Goats do not get fat 

Owners do not take responsibility 
for their grazing cattle, or for where 
cattle graze - often on crop fields 

Newcastle disease 

Calf mortalities 

Long inter-ca lving period in cattle 

Crops 

Law yields 
Weeds 
Cattle & goats getting into fields 
Cutworms, stalkborer 
lnadequate management skills 
lnadequate storage of grain (rats) 
Unsatisfactory quality of crops 

Lack of technical knowledge 

Potatoes 
Need advice from extension services 

Moles destroy crops 

Vegetables 

Lack of knowledge 

Law yields 

Til lering of cabbages 

Blight in tomatoes 



• Research interventions 

The fo ll owing actions are being taken in comm uni t1es, 

in the communal fi elds, community ga rdens and 

communal graz ing areas to improve crop and livestock 

production, as we l I as food security: 

t Studying the current usage of draught animal power 

and to identify constraints - to identify extension and 

research needs ; 

t Studying the co mmunity ga rden practices in 

Nkwezela to identify specific constra in ts experi enced 

by garden members ; 

t Study ing crop production practices used by small ­

sca le farmers in the Nkwezela community; 
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t Market su rvey in Obonjaneni area to determine pos­

sib le markets for vegetab les grown in the comm uni ty 

ga rden ; 

t Socio-Cu ltural analys is and economic eva luat ion of 

comm unity gardens in Kwazulu-Nata l: A case study in 

two Extens ion Di stricts ; 

t Cu lt ivar tri als (inc luding the fa rmers' own seed) in far­

mers' f ields w ith the aim to improve ma ize and dry 

bean production ; 

t The effect of correct lime and fe rtili zer app li cation, as 

we ll as weed and pest contra i in the com munal f ields 

and community gardens - also fa rmer-managed tr ials. 
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Community based natural resource management in a degraded catchment 
in the Upper Thukela, South Africa 

Terry Everson 
Dept. of Range and Forage Resources, University of Natal, P/Bag XOl , Scattsvi lle 

Pi etermar isburg 3209 South Afr ica 

The Okhombe cammun ity in the Upper Thukela 

region rel ies heavil y on the surrounding natural 

resources for their daily l ivi ng. Approximately 4 300 

head of catt le and 2 000 small stock graze in the area. 

lndigenous grasses provide an incarne for loca l 

women through the sa le of thatch and baskets. The 

peop le of Okhombe subsist from the 800 ha of crop 

lands and depend on the avai lable trees for firewood 

and pales. Vill agers rely on water from streams. A 

major concern of the cammun ities in Okhombe is that 

some of the perenn ial streams in the catchment no 

longer flow throughout the year. 

One of the main causes for the decline in natura l 

resources is the increase in land degradation as a 

result of overpopulation, overgrazing, drought and a 

lack of technica l and financia l support. Situated in the 

foot hi li s of the Drakensberg, the land of Okhombe is 

characterized by steep si opes and h igh soi I eros ion. 

There is an urgent need to address the problem of soil 

Joss and reduced water supply. An in tegrated resource 

management plan has been initiated based on land­

users needs . 

• Objectives 
1 • En han ce the capacity of loca I institutions in 

Okhombe to manage the ir natural resources 

through the estab li shment of a catchment 

comm ittee 

2 • Invest i gate and eva luate different interventions to 

redu ce rates of land degradation : 

i) agricu lture (e.g. catt le gra zing camps and crop 

management) 

ii) physical structures (e.g. contours, terrac ing, 

gabions), and 

iii) vegetative measures (grassland management, 

tree planting) 

3 • Promote the effective use of technical services to deve­

lop sustai nabl e land management practices 

through developing partnerships with other organi­

sations. 

• Research and Development 

1 • Oevelop a revegetation action plan 

The reclamation of degraded areas with vetiver grass 

is an altern ative management option for reduc ing soi l 

erosion and decreasing runoff. Vetiver is professed to 

be a good thatching and weaving grass and has the 

potential to provide an incarne for families in the area. 

The feas ib i li ty of establ ish ing this spec ies as well as 

other indigenous and exotic species is being investi­

gated. 

2 • Examine ways to increase production of fuelwood 

and pales 

At present there is a cr itical shortage of wood for fuel 

and construction timber. Research into agroforestry 

systems for temperate regions is being canducted. 

3 • Examine options for cattle management 

Research into an innovative approach to rangeland 

management in rural areas is being conducted . 
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L'élevage des ruminants aux Comores 

Faharoudine Abdourahim 
DECVAS, BP 774 Moroni, RFI Comores 

• Géographie 
Les Comores se situent à l'entrée septentriona le du 

canal du Mozambique, entre 11 °20' et 13°04' de lati­

tude Sud 43 °11 ' et 45°19' de longitude Est. L'Union 

des Comores se compose des 3 î les parsemées de 

quelques î lots: Grande Comore (1148 km_), Anjouan 

(424 km_) et Mohel i (290 km_). La capitale est 

Moroni, située sur la grande Comore. Ce sont des îles 

d'origine vo lcan ique et dans le cas de la grande 

Comore, de vo lcanisme encore actif, la dernière 

éruption ayant eu li eu en 1977. 

Les Comores sont fortement arrosées presque toute 
l'année mais avec une saison sèche entre septembre 

et novembre. La pluviométrie est très importante et 
l'on s'attendrait à trouver à certai ns endroits de la 

grande Comore une forêt embrophile, mais il faut 

teni r compte de l'extrême perméabilité de ces sols 
juvéniles sur laves et de la nature torrentielle des 

pluies, l'eau se perd imméd iatement dans le so l. En 

grande Comore, la répartiti on des formations végé­

tales est largement due à la nature des roches mères. 

• L'élevage 

Troi s modes d'é levage : 

• troupeaux entravés au piquet fixe 

• troupeaux entravés au piquet mobile 

• troupeaux en divagation 
Les bovins forment le cheptel le p lus important (voir 

tab leau l ) au moins du point de vue de la pression su r 

les ressources fourragères. Le bovin comor ien est très 

petit (200 - 250 kg po ids vif de l'animal adulte), il est 

rustique et s' il est b ien nourri, devient trapu . 

Les rares moutons n'ont pas de toison, sont bruns et 

ont l' air peu vigoureux. Les capr ins sont beaucoup 

pl us hétérogènes, cornu s, pour la plupart, et ont tou­

jours l'a ir d'être en mei ll eu re sa nté que les autres an i­

maux. 

Sauf dans les régions de pâturages extensifs, sur so l 

squelettiques où il n'y a pas de culture, comme par 

exemp le dans la plaine centrale de la grande 
Comore, les vaches les moutons et souvent les 

chèvres, sont attachés à la corde, souvent non loin du 

vill age au hasard d'un arbuste qui fa it l' affa ire. 

Le li eu d'attache semble être chois i sans tenir comp­

te la disponibilité en fourrage. Ces bovins sont atta­
chés par la patte arrière avec une co rde en fibres 

loca les occasionnant presque toujours des plaies 

assez graves ; cette méthode d'attache ne peut que 
gêner la productivité de l 'animal. Il semble que le 

seul fourrage donné a ces bovins se compose de 

troncs de bananiers, produit pouvant les abreuver, ce 

qui est important dans ces régions où l'eau est rare. 
Le c li mat des Comores ne conv ient pas aux prairies 

naturell es. A l'except ion de certa ines pra iri es pri­

maires sur so ls juvén iles et squelettiques, les zones 
de parcours se limi tent aux jachères et à la végétation 

sous cultures arbustives. 

De nombreux troupeaux subsistent sur les pâturage 
de zones à vocat ion non agricole, sur les bords des 

routes et des pistes, sur jachères jeunes à laissées 
pour compte, parfois sur cocoteraies, vo ire sur 
déchets divers (en ce qui concerne les ovins notam­

ment. 
Les paysans pratiquent traditionnellement la cu lture 

itinérante su iv ie d'une jachère fraîche pour restaura­
tion de la fert i I ité aux so ls ; ce système perd sa valeur 

à la grande Comore car la période sous jachère est 

devenue trop courte ; partout l'érosion est sér ieuse et 
une dégradation importante du so l est probab le dans 

un proche aven ir si de méthodes agr ico les amé lio­

rées ne sont pas adaptées. 

Le mode d'élevage (piquet, fixe, mobile, divagation) 

déterm ine aussi le mode d'alimentation. Une carac­

tér istique de l'élevage comori en est la place qu'oc­
cupent les fourrages arbustifs et arborés. 11 n'est pas 

possible de c iter tous mais p lusieurs ont été analysés 

(g/iricidia ; sandragon ; papayer ; Leucaena leucoce­

phala; Cajanus Cajan ; arbre à pa in ; jacquier; ylang­
yl ang, etc ... ). D 'autres ont été identifiés, notamment 
deux espèces arborées préservées trad itionnellement 

pour l'é levage M'vouvou (Autochista grandiflora) et 

M 'papa (Ficus vogeli,). 

Il existe p lus de zone dispon ible pour le développe­
ment de l'é levage et l'augmentation de production 

animale devra essentie llement prévenir de deux types 
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de parcours existants, les jachères et les prairies sous­

cocoteraie. 

Il est clair que la so lut ion rés ide dans le remp lacement 

des mauva ises jachères herbacées par une cu lture de 

p lantes fourragères, mais te ll e so lution demande 

grands progrès de l' agr icu lture paysana le et des modi­
fications des trad itions rura les avant qu'elle ne soit 

possible. Pourtant, comme la plupart des animau x 

paissent attachés au p iquet, i I n'y a pas trop de 

danger pour que les cultures fourragères so ient 

détruites par les vaches des vo isins. 

L'amélioration des parcours réa li sée par le gouverne­

ment pour le compte des paysans ne don nera it pas de 

résultats durab les dans une longue campagne de 

vu lgarisat ion, la productivité et la longévité d' une 

pra irie dépendant autant de l'exp loitation que son 

étab lissement. 

EFFECTIFS ACTUELS DES RUMINANTS (ESTIMATION 2001) 

BOVINS CAPRINS OVINS 

Grande Comore 25,420 79,080 5,485 

Anjouan 16,635 26,890 8,5 15 

Moheli 8,215 7,200 -

TOTAL 50,000 
1 

113,150 12,000 
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L'élevage à Mayotte 

Jacques Domalain 

Chambre Professionnell e, Pl ace Mari age, BP 248, 97600 M amoudzou, M ayotte 

L'île Mayotte, abritera it un cheptel bovin de 12 à 

15 000 têtes, i l est relativement diffic ile de l'évaluer. 
Aucun su ivi sérieux du troupeau n'a été mis en place. 

L'ident ification existe sur le papier, des animaux sont 
bouclés, mais jusqu'à une péri ode très récente la 

constance et la rigueur étaient totalement absentes 
dans la réa lisation de l' identification. Les animaux 

morts par exemple n'ont jamais été rayés du fichier. 
Cet état de chose est un réel handicap dans le cas 

d'un suiv i sanitaire ou d' un programme d'améliora­
tion . Par contre coup nous ne connaissons pas non 

plus le nombre d'éleveu rs et leu r répartition exacte 
su r l'île. 

L'administration, par l' interméd iaire de la DAF, a la 
main mise totale sur l'é levage. El le a la responsabi lité 
de l' identi fication, de l' insémi nation artifi cielle et de 

la sa nté an imale. Durant plus de deux années la DSV 
n'a pas disposé sur le terrain de vétérinaire, seuls 
intervenaient des infi rmi ers vétérinaires aux pratiques 

plus ou moins heureuses. 

Au regard de cette situation, des éleveurs aidés par le 
service agr ico le de la Chambre Profess ionne lle et du 
cab inet vétéri naire privé, ont proposé un programme 

d'ensemble de suivi de l 'é levage à Mayotte. 
Repoussé à plusieurs repri ses, i l a enfin vu le jour 

sous la forme d' un programme intitulé Pl an d' Action 
Sanitai re et Zootechnique. Une assoc iat ion d'é le­

veurs a été créée, regroupant à ce jour 130 per­
sonnes, pour un cheptel de 1 000 bovins et 300 

caprins. 

L'objectif du programme est d'apporter une sécurité 

sa ni ta ire et un appui zootechnique. Il faut savoir qu' il 

n'ex iste pas de vér itab les pratiques d'élevages. Les 

éleveurs possèdent de 1 à 4 animaux, souvent 

confi és à des bouviers . Les éleveurs sont rarement sur 

l'exp loitation, des ouvri ers, pour la plupart cl andes­

tins, sont employés pour les travaux quotidiens. Les 

an imaux divaguent aux bords des routes ou sont au 

piquet, mal nourris, abreuvés tous les deux jours, i ls 

sont très peu productifs. La production laitière est de 

1 ,5 à 3 litres par jour et ce sur une période très cour­

te. L'élevage est vu comme un élevage tirelire, le 

nombre d'animaux l'emporte sur la qua li té, la char­

ge à l' hectare est impress ionnante. Certains éleveurs 

ne vendant leu rs an imaux qu'en extrême nécess ité, 

l'approche économique est inex istante. 

De petite taille, d'un poids moyen de 280 kg, le zébu 

loca l n'a jamais fait l'objet d'un programme d'amé­

li oration . Depuis quelques années il est pratiqué une 
centai ne d' inséminations par an. Le choi x des races 

insém inées a été fait en fonct ion du goût ou de l'ori ­

gine géographique des chefs de service au li eu d'une 

réflex ion sur la pertinence des races. Les résultats des 

cro isements sont décevants, nous notons très peu 

d'amélioration, sa uf si ce n'est au niveau du gabarit. 

Les raisons sont nombreuses et l'a i imentation en est 

sans doute le facteu r déterminant. 

Malgré ce la se dess ine une vo lonté d'améliorer la 

situation de la part de quelques éleveurs qui à terme 

nous l'espérons, serviront d'exemple aux autres. Pet it 

à petit les pratiques évo luent, les éleveurs font de 

plus en plus appel aux vétéri naires, il s plantent de la 

canne fourragère, utili sent de l'ensilage et adoptent 

un ra isonnement économ ique. 
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Présentation de la Mauritius Deer Farming Cooperative Society Ltd 

Jacqueline Sauzier 

MDFCSL, Holp Bui lding, 2 avenue d'Epinay, 4 Bornes, île Maurice 

Le cerf rusa (Cervus timorensis russa ), espèce en éle­

vage à l'île Maurice, a été introdu it sur l'î le en 1639 
par les Hollandais. L'é levage in tensif de cet anima l a 

débuté en 1976 à Case Noya le, élevage ca lqué sur le 

modèle néo-zé landa is d'é levage cervidé. 

La MDFCS Ltd a été créée en 1992 faisant su ite à une 

demande spécifique des éleveurs cerv idés pour la 

vente de leur production. La MDFCS Ltd comporte 10 

membres tous du secteur privé, 6 sont des propriétés 

sucrières et 4 particuliers. Des 10 membres, 8 sont en 

état de marche et productifs. Actue llement environ 

10,000 animaux sont en élevage intensif et 50,000 en 

élevage extens if de type "chassé". 

La taille des élevages intens ifs var ie de 100 têtes à 
1,2 00 têtes pour une production mi se sur le marché 
de 1,500 carcasses (45 tonnes) et 500 animaux ven­

dus en vivant principalement aux élevages extens ifs 

(chassés). La totalité de la production de la MDFCS 
Ltd est vendue sur le marché loca l entre les mois d'oc­

tobre et mai. Les carcasses ont un poids moyen de 30 

kilos et sont abattus à partir de 12 mois pour les mâles 

et entre 18 et 24 mois pour les feme ll es. Les ventes 

des quatre autres mois prov iennent des chassés (400 

tonnes). 

Les élevages intensifs sont situés principalement sur 

les terres marginales en région côt ière. La demande 
du marché est croissante, rendant obligatoire l' inten­

sification de l'é levage, mais le manque de terres à 
mettre sous pâturage est une contrainte au dévelop-

pement du secteur, d'où une demande importante 

pour une meilleure gestion de la ressource actuelle. 

Actuellement, l'é levage est basé sur un système de 

pâturage tournant en paddocks. L'herbe des pâturages 
est le star grass (Cynodon plectostachyum), l' herbe 

bourrique (Stenotaphrum dimidiatum) ou l' herbe 

d'argent (lschaemum aristatum). En période de séche­

resse, des sous-produ its de l'i ndustrie sucrière (bagasse, 

mélasse) sont souvent utilisés comme apport alimen­

t9ire, mais également pour certains des produits 
préfabriqués en usine et au coût élevé. 

Dans le domaine de l'étude des pâturages, le pro­

gramme "Gestion Raisonnée des Prairies" a débuté en 

juin 2000 fa isant suite à une mission en novembre 

1996 de Gil les Mandret du CIRAD Réunion . Ce pro­

gramme débute à zéro, aucune donnée sc ientifique 

sur la qualité des sols en élevage cervidé ou sur la pro­
ductivité des pâturages uti I isés n'étant disponible. 

L'élevage cervidé actuel se base sur les données de 
sols de l' industrie cannière, cop ie l'é levage bovin 

loca l et se base sur des expériences personnel les 

échangées entre éleveurs. 

Le programme Gestion Raisonnée des Prairies néces­

site une co ll aboration entre l'Un ivers ité de Maurice, 

le secteur public par l' intermédiaire de l'Agricultural 

Research and Extension Unit (AREU) et le secteur 

privé représenté par la MDFCS Ltd mais aussi par la 

Mauritius Meat Producers Assoc iation et surtout par le 

CIRAD Réunion. 
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Les pâturages et les espaces pastoraux en Nouvelle Calédonie. 
Vincent Blanfort 

IAC, Centre de Recherche Nord, BP 6, 98825 Pouembout, Nouvelle-Ca lédonie 

En Nouvelle Calédonie, les adventices des pâturages 

constituent un problème préoccupant sur les plans agri­

co le, environnemental et socio-économique. Elles sont 

essentiellement localisées dans les zones d 'élevages de 

ruminants qui occupent 11 % du Territoire et 90% de la 

SAU. 

La ressource alimentaire (constituée essentie llement par 

le pâturage) des troupeaux peut être menacée se lon l ' im­

portance des surfaces envahies. La durabi li té de cette res­

source constitue donc une nécessité pour maintenir et 

fa ire vivre une partie importante de la population rural e. 

Les espaces pastoraux représentent éga lement des pay­

sages uniques ("brousse"). Au regard de la volonté loca le 

de développement tourist ique, il est nécessaire de les 

préserver au même titre que d 'autres formations natu­

relles ou anthropisées comme élément du patrimoine 

rural. Ces format ions végéta les jouent également un rôle 

essentiel dans la lutte contre l'éros ion et les feux de 

brousse. Sur un plan environnementa l, certai nes espèces 

exotiques envahissantes jusqu' ici cantonnées essentielle­

ment à ces espaces peuvent coloniser des milieux 

naturels et contribuer à leur dégradation lorsque ceux-ci 

deviennent instables. 

Notre recherche a pour objectif la mise au point d'outils 

d'aide à la décision pour la gesti on des pâturages et le 

contrôle des envahissantes, visant une meilleure maîtrise 

de la ressource alimenta ire et des espaces agrico les. Au­

delà du simple traitement chimique ou mécanique des 

adventices qu i cons istera it à ne tra iter que les symptômes, 

les recherches menées directement chez les éleveurs ont 

pour objectif de comprendre les causes de la dégradation 

pour mettre au point des pratiques de gestion qui soient 

durables. L'écologie systémique, la phytosociologie et 

l'écologie du paysage sont mobi lisées pour mettre en évi­

dence les effets du mi lieu et des pratiques de gestion sur 

! 'évolution de la flore des pâturages. 

Dans une prem ière phase d' investigat ion (2000-2001), 

l 'action "Plantes envah issantes et gestion des pâturages" 

s'est consacrée à une approche écologique visant à la 

compréhens ion des processus de colon isation des adven­

tices ligneuses et herbacées à diverses échelles au sein 

des divers espaces pastoraux du territoire. Plus de 300 

stations ont été décrites sur les plans botan iques, des fac­

teurs environnementaux, des pratiques de gestion sur un 

échantil Ion de 25 explo itations d'élevages réparties sur 

l'ensemb le du territoire. Cette étude a permis d'établir la 

distribution et les facteurs responsables (mil ieu, pratiques) 

de la présence et de l'abondance des espèces envahis­

santes clans les différents types de végétation pastora le. 

Sur plus de 260 espèces composant la flore des pâtu ­

rages, les 2/3 sont des espèces adventices, c'est à dire 

indés irables et plus ou moins nuisibles. Une trentaine 

d'espèces d'adventices majeures a été inventoriée, beau­

coup d'entre elles sont présentes sur les î les du Pacifique 

et en Austra lie. Des cartes de leur répartition en Nouvel le 

Calédon ie ont été dressées. Les stratégies de reproduction 

et de propagation ont été étudiées sur 2 espèces modèles. 

Une étude diachronique de la dynamique d'envahisse­

ment a été reconst ituée à l'échelle du paysage. 

Après ces premières phases, la programmation 2002 pré­

vo it la mise en place d'expérimentations sur le contrô le 

des envahissantes appara issant les plus nuisibles d'après 

les premiers résultats. Ces expérimentations sont conçues 

dans le cadre d 'une lutte intégrée contre les adventices 

ligneuses et herbacées des pâturages qu i associe la ges­

tion par l 'an imal, l'entretien mécanique, l'utilisation 

raisonnée des herbic ides en prévention et en traitement 

et la lutte biologique (en collaboration avec la recherche 

austra lienne). 

Une étude est en cours sur les représentations des 

ressources et de leur dégradation que se font les diverses 

catégories d'acteurs; elle constitue une contribution 

importante à la mise au point d'outi ls d'a ide à la décision 

adaptés aux différentes catégories d 'uti lisateurs. 
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La dégradation des prairies des systèmes herbagers tropicaux humides 
par des adventices - Le cas de la Guyane 

Johann Huguenin 
Cirad Emvt, TA 30 / A, Campus de Baillarguet, 34398 Montpellier Cedex 5, France 

Problématique la Guyane, comme toute 

l'Amazonie, a connu un développement de l'élevage 
qui a induit une perturbation majeure des écosys­

tèmes forestiers ou des savanes à faib les potentiels 
fourragers. Les prairies implantées permettent des 

charges supérieures à 700 kg de poids vif.ha-1.an-1 , 

alors que la végétation spontanée des savanes ne 

permet pas des charges supérieures à 30 kg de poids 
vif.ha-1.an-1 . Ces prairies à forte productivité poten­
tielle se dégradent rapidement. Le maintien de la 

végétation fourragère est soumis à des perturbations 
engendrées par des invasions d'adventices dont le 

contrô le est complexe. Les moyens de luttes sont 
coûteux pour des impacts fa ibl es dans le temps. 

Question de recherche : la demande soc iale c laire­
ment exprimée est reformulée en fonction de l'état de 

l'art. A notre sens la pertinence scientifique de cette 
demande et sa question de recherche se portaient plus 
sur les causes et la compréhens ion des dynamiques 
d' infestation . 

Hypothèse et cadre conceptuel : Les prairies sont 
abordées comme des agroécosystèmes. Notre 

hypothèse porte sur la poss ibili té d'obten ir p lus faci­
lement une résilience robuste de la végétat ion qui 

s' autorégule avec le soutien de pratiques indirectes 
(choix des plantes fourragères, gestion des charge­

ments), plutôt que par des interventions directes 
(apport d'intrants, rotobroyage, sous-so l age . .. ). Nous 

considérons qu' une des différences essentielles entre 
"agrosystème" et "agroécosystème" se situe dans le 

degré d'autorégulation du système. 

Démarche de recherche : La première phase d'étude 

a cons isté à mener des travaux descriptifs et corrélatifs 
afin d' identifier les principaux facteurs et conditions 

de dégradation de la végétation des prairies. La 

deuxième phase a ensu ite permis d'étudier le proces­

sus de dégradation de la végétation des prairies. Les 

conna issances acquises portent sur les facteurs de la 

dégradation. Les pratiques se sont révélées très corré­

lées à la dégradation de la végétation et les cond itions 

du milieu se sont avérées indépendantes. Le travail 

descriptif a permis de mener ensuite une ana lyse du 

processus de dégradation , 1) en étud iant l' adventice la 

plus abondante et la plus récurrente (Mimosa pudica), 

par des observations et des expér imentat ions systé­

miques puis ana lytiques, 2) en menant des analyses 

entre la structure fourragère - la dégradation - les pra­

tiques des éleveurs ... 

Des résultats ont été obtenus sur des causes et des 

processus de dégradation des pairies. Favorisent la 

dégradation : 1) l' insta ll ation d'espèces fourragères 

peu couvrantes, 2) la pâture précoce des nouvelles 

prairies, 3) l'absence d'apport de P205, 4) des char­

gements instantanés fa ibl es et i rrégu I iers, 5) des 

rotations aux temps de passage ou de repos irrégu liers . 

La structu re fourragère const itue l' élément majeur de 

protection des prairies. Plus el le est épa isse et dense 

moins le recrutement de plantules juvéniles d'adven­

tices se révèlent élevées. 

Les connaissances acquises ont été reportées sur des 
supports de médiation : fiches de référents, grilles 

d'analyse, indicateurs, cartographie .... Supports desti­

nés à fournir un espace de perception commun et des 

repères sur des phénomènes à discuter. La majorité de 

ces supports ont été CO-constru its (+/- tacitement) entre 

l'équ ipe de recherche du Cirad-Emvt, les services de la 

société coopérative d'éleveurs de Guyane et un cercle 

d'éleveurs - chercheurs (au sens de Rolling), au cours du 

projet. 
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La gestion raisonnée des prairies sur l'île de la Réunion 

Patrick Thomas* & Patrice Grimaud** 
*UAFP, Ma ison des Assoc iations, PK 23, 974 18 Pla ine des Cafres, La Réunion 
**Cirad Pô le Elevage, 7 Chemin de l'IRAT, 97410 Saint Pierre de la Réun ion 

Le suivi effectué chez les éleveurs de ruminants 

(bov ins et cervidés essentiell ement) dans le cad re du 

programme " Gestion Raisonnée des prai ri es " a été 

initi é en janvier 1995 par le Cirad-Elevage et l' Un ion 
des Associations Fonc ières Pastorales et financé par 

le Conseil Régional de la Réunion. Les fonds succes­

sifs accordés depuis 6 ans ont permis le dérou lement 

du suivi et l' appl ication à I échel le du déve loppe­

ment des out il s de d iagnosti cs élaborés lors de la 

phase de recherche préalab lement menée par le 
Cirad pour raisonner la fert ili sat ion, la conduite du 

pâturage tournant et la pérennité des couverts 

prairiaux. Aujourd ' hui , cette opérat ion de recherche­
développement a évo lué en un véritab le service 

d'appui aux éleveurs pour la gestion des prair ies qu i 
comp lète log iquement les activ ités de l' UAFP 
aupa ravant cib lées sur l' insta llat ion et la récolte de 

surfaces fourragères . 

En réponse aux constats de départ (une production 

très i rrégu I ière en quantité et en qua i ité au cours de 
l'année, des pratiques de ferti li sation non adaptées, 

la non-durabi lité des prairi es), les out il s de gestion et 
les propositions techn iques constituent désormais 

une aide à la déc ision personna li sée pou r les éle­

veurs et les organismes d'encadrement. 1 ls peuvent 
s'y référer pour concevoir des modes de gest ion des 

prairies visa nt à maîtr iser durablement la production 

d' herbe pour satisfa ire des objectifs de product ion 

animale concrets tout en gérant et en protégeant les 

espaces pastoraux. 

D' une manière générale, on peut constater que le 

déséqu i I ibre entre les pratiques de gest ion des 
systèmes fourragers et les rythmes bio logiques 

saisonniers tend à se rédu ire grâce notamment à 
l'appropr iat ion des recommandations en matière de 

fert il isation chez les éleveurs su iv is, mais auss i large­

ment dans le milieu de l' élevage par la diffusion de 
l' informat ion. Depuis trois ans, les stocks fourragers 

sur pied mesurés dans les exploitations se rapprochent 

davantage des références techniques sou hai tab les, 

avec une qua lité accrue du fourrage offert aux trou­

peaux . Il est donc désorma is possible de piloter la 
ferti I isation en fonction d'objectifs de product ion 

prédéfinis tout en s'adaptant aux contraintes environ­
nementa les . Les résultats obtenus ces dernières 

années sont encourageants et montrent qu' il est pos­
sible de réduire l' impact des facteurs limi tant la pro­
duction d' herbe. 

Le nombre d'é leveurs adhérents à ce su ivi augmente 
régu li èrement (27 en 1995, 100 en 2002), certains de 

façon ponctue ll e (fertilisation ), d'autres pour un suiv i 
plus approfondi faisant intervenir les trois bio-indica­

teu rs-ind ices de nutr ition minérale, biovolumes, 
compos iti on floristique. Ils se réparti ssent su r les 

principa les zones d'élevage de l' île et majoritaire­
ment clans les Hautes Plaines. Par conséquent, nous 

augmentons chaque année la pertinence de nos 
résu ltats et recommandations en abordant une p l us 
grande di versité de situat ions éco log iques et de sys­

tèmes d'explo itation . Parmi eux, que lques élevages 
de cerfs du nord et de l'est de l'î le nous ont so lli c ité 
pour un suiv i très rapproché en 2000. 

Par ai lleurs, l' étude approfond ie des caractér ist iques 
propres à chaque exploitation dans le cadre de I 'ac­
cord quadripartite entre l 'UAFP, le Cirad, l' EDE et la 
SICA-Rév ia devrait nous amener à concentrer nos 

efforts sur un échantillon p lus restreint d'explo ita­
tions tout en assurant le protoco le d' intervention 

dans les autres élevages. Cette nouve ll e phase 
d' investigations qu i a démarré en janv ier 2000, 

devrait permettre de relier les progrès en matière de 
gest ion de la prairi e aux performances zootechniques 

réa lisées par les troupeaux et à plus long terme aux 
résultats économiques de l'exploitation. 

Les travaux devront à court terme prendre en comp­
te la va lori sation des effluents d'é levages pour inté­

grer les engrais de ferme aux pl ans de fertili sa tion mis 
en place avec les éleveurs, le but étant de les 
va lor iser au 111 ieux en les substituant autant que 

possib le, aux engra is minéraux. 
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Atelier " Les outils d'a ide à la gestion des fourrages" . Pô le Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Atelier 1 

Conception d'outils d'aide à la décision 
et implication des acteurs 

Animateur : Eduardo CHIA (lnra Sad) 
Rapporteur : Emmanuel TILLARD (C i rad Pô le Elevage) 

En in troduction, E. Chia rappelle la notion de concep­

tion d 'outil et la différence entre aide à la décision et 

aide à la conception, cette dern ière impliquant les 

acteurs aux côtés de la recherche. En effet, le ti tre de 

l 'atelier suggère que pour concevoir un outil - de gestion 

• il est nécessa ire, voire fondamental, d'impliquer les 

acteurs. Nous devons clone préciser ce que nous enten­

dons par "conception des outil s" et par "implication". 

Trava iller avec des acteurs implique que la recherche 

abandonne le confort des laboratoires et qu 'elle élabo­

re des d ispositifs singu liers de négociation-traduction, 

d'observation, d'expéri mentation-conception et de va li ­

dation (voi r exposé de M ichel Duru). Dans une te lle 

situation, les éleveurs doivent être considérés à la foi s 

comme acteurs et comme objets de la recherche. 

Les recherches su r la conception d'outil s d'a ide à la 

décision sont assez anciennes, au mo ins en économie et 

en sc iences de gestion. Ce qui paraît nouveau, et c 'est 

sur quoi nous devrions discuter dans cet atelier, c 'est 

l'impli cation - formes, dispositifs, ... - de la recherche 

clans des si tuations de changement, en parti culier en ce 

qui concerne la production des connaissances, les rela­

tions entre savoir sc ientif iques et savoir-fa ire. Ces nou­

ve ll es situations de recherches devront nous fournir éga­

lement des "données" pour instruire la relation de la 

recherche et la société (passage d'une relation basée sur 

l 'expertise à une relation de co-conception des so lu­

tions) . L'intervention de Jean-Philippe Choisis va nous 

montrer le cheminement d 'une recherche qui est née 

d'une demande des partenaires du développement. 

Celle que va nous présenter Jean-Michel Médoc illustre 

assez bien la démarche inverse : la recherche cherche la 

façon d'intéresser les acteurs à l'utilisation des outils 

qu 'elle a fabriqués. 

• 1'"" présentation : Entre demande professionnelle et 

offre de recherche, l'exemple de l'opération modélisa­

tion du fonctionnement technique et économique des 

exploitations bovines laitières et allaitantes à la 

Réunion : Jean-Philippe Choisis. 

Après avoir confronté la demande de la Si ca lait, qui s'ar­

ticu le autour de a)- l 'analyse de la viabili té des exploita­

tions et b)- la capacité à supporter des variations tech­

niques et économiques, à l'offre de recherche du CIRAD 

en terme d 'analyse de la diversité et d 'élaboration de 

modèles, l 'auteur a présenté les différentes étapes de 

l 'élaboration de l'outil de recherche, de la typologie au 

modèle d'exploitation et régional, et évoqué l'élargisse­

ment potentiel aux exploitations all aitantes. 

• .lé"'" présentation : Aide à la décision des agriculteurs 

par l'utilisation de modèles, un cas concret avec l'utili­
sation de Magma pour l'aide à la gestion des matières 

organiques : Jean-Michel Médoc. 

Après avoir présenté les interactions ex istant au se in de 

l 'opération de recherche sur les effluents d 'élevage, 

entre les modèles, l 'étude des pratiques et l 'expérimen­

tation sur le système sol-plante, l'auteur a présenté les 

caractéristiques du contexte réunionnais, parmi les­

quelles on peut citer l 'abondance grandissante des 

déchets produits, l ' insuffisance des processus de trans­

formation, la réglementation inadaptée et le manque de 

références techniques, ainsi que l'objectif attaché à 
cette étude, la conception de stratégies de gestion des 

effluents d'élevage aux niveaux individuel et co llecti f à 
l' aide de modèles de simulation. 

Les modèles et leur utilisation spécifique ont été abor­
dés. Des questions ont été ensuite formulées sur l'adé­

quation de ces outils en rapport avec leurs util isations 

potentielles, la stimulation du questionnement de l 'utili­

sateur et la créati on d 'un espace d 'apprentissage. 

• J éme présentation : L'aide à la décision ; quelques 

enseignements des sciences de gestion : Michel Duru 

L'auteur s'est attaché à décrire tout d'abord les activités 

de déc ision (co nd uite et di agnostic des systèmes, 



conception et négoc iat ion) et le contexte de la déc i­
sion, en identi fia nt 3 situations probl ématiques d iffé­
rentes, (a) une situati on bien structurée dans laquelle 
le problème est c lairement posé, (b) une situation 
plus complexe montrant une "irrati onnalité" apparen­
te du comportement des décideurs, et (c) une si tua­
tion non connue (où l ' incertitude est fo rte/ où ni le 
problème ni les acteurs ne sont connu s ou clairement 
identifi és - des problèmes mal structurés -) 

L'auteur a conclu sur une présentation, et une propo­
siti on de grill e de lecture de nos travaux, (à partir des 
travaux de David*) des 4 démarches de recherche 
possibles engendrées par le croisement de 2 objectifs 
différents (constructi on mentale et constru cti on 
concrète de la réa li té) et de 2 démarches différentes 
selon que l 'on part de l 'ex istant ou d 'un projet dans la 
définiti on de l 'objet de recherche. O n aboutit ainsi à 
la descripti on d 'une démarche basée sur! 'observation 
et Je suivi (où ce qui est pri vil égie est l' observati on des 
fa its ou les comportements du membre du groupe), 
d 'une démarche basée sur l 'expérimentation et la 
conception des choses en laboratoire (modèle en 
chambre), d'une démarche de recherche action (où la 
contextuali sation du changement est importante mais 
pas nécessa irement la formalisation) et, enfi n, la 
recherche intervention (où la fo rmali sation et la 
contextualisati on du changement sont réa li sées par 
palier). Cela signifi e qu' il y a à la fo is fabri cation de 
di spos it ifs d'action et producti on d' une méthode de 
connaissance. M . Duru a appliqué la grill e de lecture, 
constituée de ces 4 types de démarches, au domaine 
de l'agronomie. 

D'après lui, la méthode qui a longtemps dominé les 
recherches en agronomie est ce ll e de l'observation 
puis/ et le modèle en chambre. Ce n'est que depuis 
récemment que l'agronomie commence à utili ser les 

Ate lier "Les out il s d'aide à la gestion des fou rrages" . Pô le Elevage 
du Cirad à la Réun ion, 13-17 mai 2002 

démarches dites de recherche-action et recherche­
intervention. 

• Discussion 

La di scuss ion qui a suivi a largement tourné autour 
de la représentati on des démarches de recherche 
qu 'a présentées M . Duru . M arc Piraux a souhaité rap­
peler le rô le de l' expert dans la co-contruction d 'un 
espace de problèmes et l'importance de quelques 
concepts ou notions cl efs (chemin faisant, objets 
intermédiaires et apprentissage). Hubert Guerin a 
invité les parti c ipants à res ituer leurs démarches dans 
la grill e de lecture proposé par M. Duru, en appelant 
à conserver à ! 'esprit ! 'ex istence de différents lobbies 
(économiques, environnementaux, li és à la consom­
mati on et au touri sme) pouva nt engendrer des 
demandes différentes, vo ire antinomiques. Eduardo 
Chia est revenu ensuite sur la notion d'objets inter­
médiaires et la constitution d' équipes interdi sc ipli ­
naires. Il a rappelé que la première tâche de la 
recherche était de transformer - acti on de traduction 
- des préoccupati ons formulées par les acteurs en 
problèmes sc ientifiques et des objets de recherche, et 
qu'il reste ensuite à formali ser les dispositifs de 
recherche (étapes, restitution, va lori sation), qui do i­
vent tenir compte de la parti c ipati on des acteurs. 
Di fférentes interventions ont ensuite concerné les 
modèles, leur utilité, leur (trop) grande complex ité, la 
nécessité de proposer des indi ca teurs proches de la 
réa li té fac iles à utili ser. 

* David A. : La recherche-intervention, cadre général pour 
la recherche en management? ln Les nouve l les fondations 
des sciences de gestion. Coordonné par : A. David, A. 
Hatchuel et R. Laufer. 2001 , Editions FNEGE.213 pages. 
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Atelier " Les outi ls d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion , 13-17 mai 2002 

Entre demande professionnelle et offre de recherche : exemple de l'opération ELE 105 
"Modélisation du fonctionnement technique et économique des exploitations bovines 

laitières et allaitantes à la Réunion" 

Jean-Philippe Choisis, Kamel Louhichi, Véronique Alary 
Cirad Pôle Elevage, 7 Chemin de l'IRAT, 97410 Saint Pierre de la Réunion 

La genèse de l'opération ELE 105 est li ée à une 

demande exprimée par la coopérative des produc­

teurs lai tiers de la Réunion (S icaLait) de disposer 

d' une conna issance sur la viab ili té des exploitat ions 

bovines laiti ères et de leur capac ité à supporter des 

var iations de leur environnement (évo lution des 

aides et des prix). En réponse, l'offre de recherche 

faite par le Cirad a été de proposer l'élaborat ion d'un 

outi l d'a ide à la déc ision permettant de gu ider les 

choix stratégiques de l'entreprise et d'a ider à la négo­

ciation des soutiens pub lics. 

Au préalable, des enquêtes en exp loitation ont été 

menées afin d'analyser la diversité des situations et 

d'approcher les pratiques ainsi que les performances 

techn iques et économiques des élevages. Cette base 

de données a servi de support à la construct ion d' un 

outil informatique qui s'est éga lement largement 

appuyé sur les connaissances des techniciens de 

développement. Ce fa isant, des besoins se sont expr i­

més pour élargir l' usage de l'outi l à des fins de 

consei I aux éleveurs. Par ail leurs, la présentation de 

ces travaux devant des responsab les de la profession 

les a amené à exprimer des craintes vis à vis d' une 

utilisation de l'outil contre leurs intérêts. Ceci nous 

amené à préciser les conditions d'usage de l'outil et 

plus largement les conditions de la collaboration 

entre organismes profess ionnel et de recherche. 

Dans un second temps l'offre de recherche du Cirad a 

été élargie à la fi lière bovine allaitante. Des enquêtes ont 

été menées dans des élevages naisseurs et engra isseurs 

montrant une très grande diversité des situations d'éle­

vage et des performances économiques. La demande de 

la coopérative des éleveurs bovins al laitants est toutefo is 

différente des éleveurs laitiers. El le se situe plus en terme 

d'a ide à la conception de modèles de production adap­

tés aux différentes situations de l'île. 

A part ir d'une demande ini tia le relativement forme l­

le émanant d'un responsabl e professionnel, le travail 

d'élaboration de l'outi l d'aide à la décision qui en est 

issu nous a amené à rencontrer toute une série de 

demandes émises à des niveaux différents (é leveurs, 

techn iciens, responsabl es de fil ière) mais relative­

ment cohérentes entre ell es. Un groupe de travail 

élarg i est en cours de mise en place pour permettre 

les conditions d' une appropriation co llective des 

résultats et des outi ls de la recherche. 

Le développement de l'élevage doit toutefois être 

resitué dans des enjeux locaux de " développement 

équilibré du territoire " qu i doivent nous amener à 
dépasser l' approche sectorie l le. En terme de 

recherche, nous inscrivons ainsi nos activités dans un 

cadre plus généra l de questionnement sur le rôle et la 

place de l'é levage dans l'aménagement du territoire 

réunionnais. 



Atelier " Les outils d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

L'aide à la décision des agriculteurs par l'utilisation de modèles. 
Un cas concret: Utilisation du modèle de simulation Magma pour l'aide à la gestion 

des matières organiques au sein d'une exploitation agricole 
Jean-Michel Médoc 

Cirad Pôle Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réunion 

La production annue ll e de déchets organiques 

agr icoles, industri els et urbains s'élève à environ 2,5 

millions de tonnes. Plus de 600 000 tonnes sont pro­

du ites par l'élevage, soit plus des trois quarts de 

l 'azote des déchets organiques. Le développement 

des élevages depu is une dizaine d'années a condu it 

à une concentrat ion importante d'effluents dans 

certaines loca lités, avec les risques de pollution qui 

en découlent, du fait de l 'exiguïté des surfaces 

épandables. Par ai lleurs, les cultures en zone tropica le 

(productions maraîchères sur andoso ls) ont besoin 

d'un apport important de matière organique pour 

maintenir la fert ili té des sols soum is à une forte 

éros ion . Le déséquilibre entre régions s'accroît : 

certa ines sont productr ices de biomasse carbonée 

(canne à sucre dans les Bas), d'autres, dans les Hauts, 
produisent des effluents d'élevage chargés en azote à 
partir d'une al imentation en grande partie importée. 

D'autres déchets organiques industri els (écumes, 

v inasses) ou urbains (ordures ménagères, boues de 

STEP, déchets verts ... ) peuvent aussi être va lori sés par 

l' agr iculture en complément (ou en concurrence) 

avec les déchets d'origine agricole. Cette demande 

sociale à l 'agricu lture est de plus en plus marquée. 

Dans l'état actuel des pratiques, on a d'un côté des 

excédents de déchets ma I va lori sés, souvent 

générateurs de nuisances, de l 'autre des besoins en 

fertilisation organique non satisfaits. Dans ce contexte, 

on ass iste à de nombreuses initi atives de multiples 

acteu rs (producteurs ou coopérat ives agr ico les, com­

munautés urbaines, industri els) visant à mettre en 

place des fi I ières de va lori sat ion agr ico le des déchets 

et des sous-produits. Ceci doit cependant se fa ire en 

trouvant les moyens du fonctionnement durable des 

agrosystèmes concernés (mesures structurelles, règles 

et stratégies de gest ion), en respectant certaines 

contrai ntes d'ordre environnemental, agronomique, 

technique, économique, voire social ou réglementai­

re (ces dernières tendant à devenir de plus en plus 

contra ignantes) . Notamment, il apparaît nécessa ire 

de se doter de moyens d'éva luation du risque lié à 
l ' introduct ion dans le mili eu de produits all ogènes, 

transformés par des procédés technologiques ou non. 

Dans cette opt ique, on a recours à la modélisation 

mathématique ou informatique des agrosystèmes 

concernés, permettant d'analyser par simulation les 

pratiques actuell es et concevoir de nouvel les straté­

gies de gestion des déchets organiques permettant de 

remédier aux défauts constatés. Le modèle d'aide à la 

gest ion des matières organiques en agriculture, 
Magma, a été conçu afin de simuler les flu x d'ef­

fluents organ iques (l isiers, l itière, compost) au se in 

d'une explo itation agri co le. Se pose désormais la 

question de l 'éva luat ion de ce modè le et de son 

transfert vers les acteurs de la "fi I ière" matière orga­

nique. Est-ce l'outil à transférer? Vers qui : agricu lteurs, 

conseillers agr ico les, décideurs ? Dans un premier 

temps, un réseau d 'uti I isateu rs expéri mentés en 

matière de gestion des déchets organiques d'origine 

an imale sera constitué. Des séances de travail seront 

organisées afin de tester par simulation avec Magma 

des scénarios de gestion de la matière organique. 

Ces simu lat ions sont considérées comme des objets 

intermédiaires permettant (i)de stimuler le question­

nement de l 'utili sateur afin de apporter l'éclairage 

util e pour sa pr ise de décision, (ii ) de créer un espace 

d'apprentissage suscept ible d'aboutir à l'émergence 
d'un espace du problème, (i ii ) de mettre en œuvre 

une démarche de co-construction d'un outi l mieux 

adapté. 
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Ateli er "Les outils d'a ide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Ciracl à la Réunion, 13- 17 mai 2002 

L'aide à la décision : quelques enseignements des sciences de gestion 

M ichel Duru 
lnra Sad, BP 27, 3132n Castanet-Tolosan Cedex, France 

Q u' implique, pour la recherche, de trava i ll er avec 
des partenaires ? Cette quest ion peut se déc li ner de 

la faço n suiva nte : 

• Comment la recherche tradui t les préoccupations et 
les demandes des pa rtenaires en question sc ient i­

f ique et un programme de recherche ? 
• Que ls dispos itifs mettre en p lace pour gérer les 
relat ions recherche-partenaires ? 
• Quel les connaissa nces (type et nature) la recherche 

produi t lorsqu'elle trava ill e de façon étro ite avec des 
partenaires ? 

Observation : 

• Q uand et comment développer, dans le cadre 
d' une recherche intervention ou recherche en parte­

nariat, l'observation, le modè le en chambre, la 
recherche acti on ? 
Dav id (2 001) d ist ingue, dans les situati ons visa nt 

les changements, quatre types de démarches en 
cro isant la démarche ut ili sée et l'obj ect if poursui vi. 

Ces modèles sont caractéri sés se lon leur degré de 

contextua l isat ion du changement et de la formalisa­

t ion du changement, et sont ill ustrés par le tab leau 
c i-dessous : 

Objectif 

Observation des fa its 

ou travail du groupe 

sur son propre 

comportement 

Il y a peu de contextua l isation du 

changement et de formalisation 

du changement 

Recherche-Action : Dans ce cas i l 

y a une forte contextualisation du 

changement mais pas nécessa ire­

ment une forma lisation du chan­

gement. 

Partir d' une situation 

idéal isée ou d'un 

projet concret 

de t ransformation 

Conception en " chambre" 

de modèles de gestion : 

La formal isation d' un changement 

peut être importante mais pas la 

contextualisation 

Recherche-Intervention : 

La contextualisation et la forma li­

sation du changement sont 

importants et elles se font par 

phases ou pa llier 

L'auteur consi dère que les diffé rentes démarches ne sont que des cas part iculiers de la démarche de 

Recherche-1 ntervention. 



Ate li er " Les outi ls d'aide à la gest ion des fourrages" . Pôle El evage 
du Ci rad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Atelier 2 

Adaptation des outils d'aide à la décision 
à d'autres contextes et à d'autres objectifs 

Animateur: Jacques LEPETIT (S icaLa it) 
Rapporteur: Matthieu GOUSSEFF (Cirad Pôle Elevage) 

Afin d'éviter la redondance de travaux d'équipes ayant 
des problématiques proches mais des terrains 
d'applications différents, se pose la question de la 
capacité des outils développés à s'adapter à des situa­
tions ou des objectifs différents. 

Dans le cadre de la modélisation technico-économique, 
Véronique Alary apporte dans le premier exposé un élé­
ment de réponse. Il n'est pas possible d'exporter les 
modèles d'une situation à l'autre, il s'agit plutôt d'utiliser 
une même démarche rationalisée, objectivée de modéli­
sation. Cette démarche comporte les étapes su ivantes : 

• Description de la situation 
• Formalisation du modèle 
• Validation du modèle 
• Utilisation du modèle obtenu 

L'exposé fut étayé d'exemples sur ses 3 terrains d'expé­
riences : l' Inde, le Maghreb et la Réunion . 

Le second exposé, présenté par Kamel Elouhichi, explic i­
tait concrètement cette démarche dans le cas concret de 
la modélisation économique du fonctionnement des 
exploitations laitières à La Réunion. La démarche de 
Véronique A lary transparaissait cla irement à travers le 
plan de l'exposé de Kamel Elouhichi : 

• Introduction sur la situation réun ionnaise 
• Spécific ité de la modélisation retenue 
• Construction des modèles économiques 

d'exploitation 
• Validation des modèles 
• Présentation des résultats 

Une typo logie préalable ayant permis de classer les 
explo itations laitières de la Réunion en 6 classes, un 
modèle économique a été développé pour chacune de 
ces classes. Une fois développés ces modèles de pro­
grammation mathématique dynamique (prévision su r 5 
ans) et récursif (les sorties de l'années 'n' représentent les 
entrées de l'année 'n+ 1 '), leur va lidation par comparaison 
des données simu lées et observées s'est avérée satisfai ­
sante. Utilisée dans une optique positive et non normati­
ve, ces modèles ont permis d'amorcer un dialogue effica­
ce avec la Sicalait dont émanait la demande initiale. 

La perspective d'agrégation de ces modèles par typologie 
en un modèle régional a enfin recentré le débat à une 
échel le plus territoriale. 

L'appréciation du modèle par ses uti lisateurs finaux fut 
l'objet du dernier exposé de cette session, présenté par 

Jacques Lepetit. Après avoir exprimé une réelle sati sfac­
tion non seulement quant à l'outil utili sé mais aussi quant 
à la façon participative dont il avait été développé ; 
Jacques Lepetit a présenté ce qui faisait selon lui les atouts 
et faib lesses de ces modèles. 

Atouts: 
• Approche globale de la filière 
• Grand nombre de variables prises en compte A: des­

cription réaliste de la situation 
• Vision à moyen terme (Sans) 
• Outil de simulation utile même dans le dialogue avec 

l'éleveur au se in de l'exploitation. 

Limites : 
• Simulations qui reposent sur une typo logie de 6 

groupes. Représentativité de ces groupes ? Possibilité 
pour un éleveur de passer d'un groupe à l'autre? 

• Grand nombre de variables prises en compte A: com­
plexité du modèle 

• Convivialité à améliorer, développer une interface 
• Boîte noire : résultats pour 5 ans, que se passe-t-il au 

cou rs de ces 5 ans ? 
• Mise en évidence des facteurs les pl us déterminants 

dans les résultats 

• Discussion 
La question de la représentativité des groupes a été sou le­
vée, et si la typo logie actuelle semble fa ire le consensus, 
la question de son évolution et de la perméabilité de ces 
groupes a été posée. 
D 'autre part, le caractère évoluti f de la typologie pose la 
question du réinvestissement nécessaire et de l'adaptation 
des modèles dans le temps. Un élément de réponse a été 
apporté par le biais de la mise en évidence de thèmes 
discriminant majeurs permettant d'a lléger grandement les 
procédures d'enquêtes à venir. 
Pour en finir avec la thématique des typo logies, il a été 
suggéré d'effectuer des simulations sur des types non 
encore observés, utilisant alors le modèle comme outil de 
prospective. 
Enfin le caractère prépondérant de la perception de la réa­
li té par les acteurs des filières, la dimension ém inemment 
socio logique de la modélisation, la constitution nécessai­
re d'équ ipes plurid iscipl inaires convergent vers une refor­
mulation de la démarche de modélisation comme "co­
construction d'un espace de problèmes en vue de l'ex­
ploration du champ des poss ibles". 
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Adaptabilité d'un outil de programmation mathématique. Intérêts et limites 
de l'application de l'outil en Haryana (Inde), à la Réunion et au Maghreb 

Véronique Alary 
Ci rad Emvt / lcarda, 6, rue Ibn Rachi k, 2080 Nouve lle Ar iana, Tuni s, Tunisie 

Un outil de programmati on mathémati que a été 
déve loppé en Haryana (Nord de l' Inde), à la Réunion 

et au Maghreb, 3 régions dont les conditi ons agrocl i­

matiques, les systèmes de producti on comme les 

contextes institutionnels sont très élo ignés les uns des 

autres. 

Les modes de gestion des fourrages et d'alimentat ion 

des animaux au se in des exploitations posent diffé­

rentes questions de gestion technique et économique: 
(i) les exploitations réunionnaises se rapprochent des 

modèles de fonctionnement européen avec cepen­

dant des contrain tes agro-cl i matiques tropi ca les. 11 

s'agit d' un mode d'alimentati on à l'auge basé sur 
l'ensil age, le fo in et le concentré; (ii ) en Haryana, la 

base de la rat ion des vaches laiti ères est composée 

essentiell ement de pa ill e (bl é/ ri z) et de fourrages en 

vert (berseem / sorgho) ; (i i i) dans les zones arides et 
semi ari des du Maghreb, les explo itat ions de pet its 

ruminants foncti onnent à la fo is sur un mode de pâtu­

rage et de complémentation en grain d'orge et 
concentrés. Si dans ces 3 systèmes, les contraintes 

climati ques, techniques, économiques et institut ion­

nelles (voi re même soc iales et cul turelles) jouent un 

rôle important dans le processus de déc ision des pro­

ducteurs, leur po ids comme les moyens de contour­
nements de ces contraintes sont très di fférents. 

Cependant les questi ons posées à la recherche 
restent proches : 

1) Comment augmenter la production et le revenu en 

milieu rural en préservant les ressources naturelles et 

l'env iron nement? 

2) Quels seront l' impact/ les effets d' un changement 

du système d'aide ou techno logique sur les décisions 

de production, la gesti on du risque, les mécanismes 
de prévis ion et les modes de condui te ? Quel est le 

poids des fo ncti ons non marchandes dans la prise de 

déc ision des agents ? 

Ces questi ons peuvent être fo rmulées di fféremment : 

Quels sont les déterminants des choi x productifs des 

agents ? Quelle est leur marge de manœuvre face à 

un changement extérieur? Or, dans toutes les agri cul-

tu res du monde, les ressources sont rares et il est 

important de les employer du mieux poss ib le comp­

te tenu des possibil ités offertes et connues. De plus, 

dans un environnement incerta in qui caractéri se l'ac­

tivité agr ico le, il ex iste certaines condui tes sécuri ­

ta ires. 

Et bien souvent, tout changement (soc ial ou tech­

nique) ne se produit qu'à l'épui sement des "combi­

naisons de toutes les fo rces producti ves au sein des 

anciens rapports de production" (E llis, 1988). La 

déc ision des agents est b ien un prob lème d'alloca­

tion des ressources sous contrai ntes sévères. La pro­

grammation mathémati que est alors une méthode 

opératoire pour étudier l 'a ll ocation des ressources 

entre ce llule de production-consommation quand les 

intrants sont limi tés ou quand leur nombre est impor­

ta nt. Si la PM comme tout modèle est une rep résen­

tat ion sim pl ifiée des phénomènes, sui te à une 

reconstruction du fonct ionnement, el le a l'avantage 

de prendre en compte un nombre important de para­

mètres et de vari ables sa ns pour autant mul tiplier les 

observati ons. 

Dès lors par la mesure des écarts à la réa li té, cet out i 1 

peut conduire à une réfl ex ion sur les raisons soc iales 

parfois psychologiques du comportement des agents 

au delà des aspects technico-économiques. De plus 

ces écarts fo nt généralement l'obj et de d iscuss ion, 

de confrontation d'api n ion et parfoi s de négoc ia­

ti ons, et partic ipent à un processus itératif et cognitif 

entre recherche, organismes de développement et 

producteurs. Ainsi, au M aghreb, l'outi l pa rti c ipe à la 

mi se en pl ace de Pl ans de Déve loppement 

Communauta ire qui seront négoc iés auprès des 

ba illeurs de fonds ou agences de développement. 

S' il est diffic il e de parler d'adaptati on "pratique" de 

l'outil entre les terrains, il s'agit par contre d' un outil 
bien adapté pour prendre en compte différentes 

questions d'ordre économique, soc ial, agronomique, 

technologique ou environnemental, autant d'élé­

ments qui pa rti cipent sous forme so it de contra inte 

soit d'objectifs au processus de déc ision des agents. 
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Apport de la modélisation économique à l'analyse prospective 
du fonctionnement des exploitations laitières à la Réunion. 

Kamel Louhichi 
Cirad Pôle Elevage, 7, Chemin de l ' lrat, 97410 Saint Pi erre de la Réunion 

Quel est l'effectif minimum de vaches laitières requis 

pour qu'une exploitation soit viable ? Quels sont les 

choix techniques qui doivent être faits ? Comment 

accroître la productivité, assurer la viabilité et la compé­

titivité future des exploitations, tout en respectant l'envi­

ronnement (accroissement des effluents) face à des 

réformes probables du système d'aide et une évolution 

des prix (des intrants et des produits) ? Quel est la pers­

pective d'évolution du secteur laitier dans un contexte 

économique de plus en plus compétitif et de moins en 

moins soutenu ? Autant de questions que se posent, 

aujourd'hui, les professionnels et les décideurs à la 

Réunion. 

Pour apporter quelques éléments de réponse à l'en­

semb le de ces interrogations, nous avons entrepris de 

mettre au point un outil de suivi et d'a ide à la décision 

co llective. Cet outil qui fait appel à la programmation 

mathématique et à ses concepts de frontières de possi­

bil ité de production en milieu contraignant va nous per­

mettre d' identifier et d'expliquer les déterm inants de 

l'équilibre des productions sur les exp loitations, ainsi 

que d'anticiper l'évo lution de cet équilibre su ite à des 

scénarios de réforme des pol iti ques agricoles. Il permet 

aussi d'envisager les évolutions dynamiques des explo i­

tations et d'expliciter les interactions entre différentes 

exploitations ou entre les exploitations et leur environ­

nement. 

Bien que, généralement, la programmation mathéma­

tique ait été utilisée par les économistes en tant qu'outi l 

de décision purement normatif (voilà ce qu' il faut faire) 

nous nous orientons dans le présent travail vers une utili ­

sation positive - descriptive. Il ne s'agit pas donc de viser 

un optimum de premier rang, objectif de l'approche nor-

mative, inaccessible, mais de reproduire la situation 

actuelle, de comprendre les systèmes étudiés et d'antici­

per les adaptations futures face à des changements exté­

rieurs. De même et afin de mener une analyse qui puisse 

intégrer l'effet à long terme de divers déterminants écono­

miques (la structure des pri x, les systèmes d'aides, les 

changements technologiques, ... ) sur le comportement 

des éleveurs laitiers et sur leurs choix stratégiques et d' in­

vestissement (sur la gestion des ressources, la conduite et 

l'évolution démographique du troupeau, etc.), nous pro­

posons un modèle dynamique de type multipériodique 

récursif. La dimension multipériodique sign ifie qu'on part 

d'une situation initiale et on choisit des plans de produc­

tion pour les années à venir en tenant compte de toute 

l'information disponible sur le futur, à savoi r les anticipa­

tions sur les pri x et sur les rendements techniques. La 

dimension récursive implique que les résultats d'une 

année sont influencés par ceux des années précédentes. 

La construction de cet outil se situe tout d'abord au . 

niveau de l'exploitation agrico le et ensuite au niveau de 

la région. Elle a nécessité, premièrement, la réalisation 

d'une typologie qui recouvre la diversité des systèmes 

d'é levage, deuxièmement, la modélisation de chacun 

des six types d'exploitations retenus afi n de représenter 

les systèmes de production actuels et d'anticiper leurs 

tendances d'évolutions. Nous sommes actuellement 

engagés dans la phase de validation et de si mulation en 

exploitation. Une fois cette étape accomplie, une agré­

gation de l'ensemble des modèles individuels dans un 

modèle régional permettra de simuler, grâce à une endo­

génisation des prix et des quantités, l'évolution de l'en­

semble de la fi l ière et d'étud ier l'a llocation des 

ressources et la répart ition, qu i découlent du système 

d'aide et de prix dans un cadre cohérent. 
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Atelier 3 

Qualité et ingestion des fourrages verts et conservés 

Animateur : Harry ARCHIMEDE (l nra Craag) 
Rapporteur: Hélène GOURC (Ciracl Pô le El evage) 

• Exposé d'Harry Archimède et de Maryline 
Boval (Guadeloupe) 

En Guadeloupe, les recherches ont lieu en ferme expé­

rimentale. L'objectif est d'optim iser la production ani­

male en zone tropica le en valorisant les ressources 

loca les animales et végétales pour des systèmes de pro­

duction durable. Deux types de recherche sont 
conduits : 

• les approches cl ass iques à l'auge pour mesurer 
l' ingestibi lité et la digestibi li té 

• les essa is au pâturage avec des mesure de biomasse et 

d' ingestion. 

Les indicateurs ne sont pas toujours fac il es à mesurer. 

Les outils sont parfoi s lourds comme la mesure de 

l'azote féca l pour estimer la digestibil ité et la qualité de 
l' ingéré. 

Des expériences sont menées pour déterminer l' impact 

de différentes règles de gestion : 

Pour la gestion du fourrage de la prairie, les essa is 

concernent le stade d'exploitation, la fertili sation, l' ir­
ri gation. 

Pour l'usage des comp léments fourragers, sont étudiés 
l' utili sation de la canne à sucre, du bananier, des 

arbres fourragers ou des concentrés classiques. 

Pour conduite au pâturage enfin, sont expérimentés 

différentes conduites : pâturage tournant ou continu, 

à l'attache ou pâturage mixte avec des bovins et des 
ovins. 

L'exposé s'est conclu avec une ouverture sur les indi­

cateurs fourragers et animaux à utiliser et à transmettre 

au développement. 

• Exposé de Patrice Grimaud (Réunion) 

Cet exposé concernait la va leur alimentaire des four-

rages réun ionnais. A partir de prélèvements au 

pâturage, chez les éleveurs, on a pu ca lculer des 

va leurs alimentaires. JI ressort principalement que les 

va leurs énergétiques des fourrages tropi caux sont infé­

rieures à ce lles des fourrages tempérés. Un travai l a été 

mené sur l'estimation des quantités ingérées en élevage 

laitier avec un conseil d'équilibrage de la ration de 

base. L'outil de ca lcul simple, sous forme de tab leur 

EXCEL, a été transmis aux partenaires. Le problème qui 

se pose encore aux chercheurs de La Réunion est 

l'estimation de l' ingéré au pâturage. 

• Exposé de Philippe Lecomte (Montpellier) 

Phi lippe Lecomte nous a présenté la spectrophoto­
métrie infra-rouge. 

En début d'année 2002, 900 échanti llons de fourrage 

réunionnais ont étés passés au spectromètre. A part ir 

des spectres, on peut déduire des teneurs en protéines, 

en fibres, estimer la d igestibi li té d'un fourrage, voire 

prédire la production de lait. 

• Discussion 

Deux types de recherches ont été présentées et sont à 
comb iner : l'expérimentation et l'observation chez les 

éleveurs. Si ces cieux méthodes ne sont pas accessibles 

aux chercheurs sur un même terrain, renforcer la 

communication entre ceux qui pratiquent l' un et ceux 

qui pratiquent l'autre peut permettre un avancement 
commun . Une autre remarque concerne les démarches 

à l'auge et au pâturage, qui diffèrent. Et pour cause, la 

maîtri se de ce que mange l'animal au pâturage est plus 
complexe. Ensuite, les investigations sont à approfondir 

sur les potentiels des fourrages, notamment pour les 

variétés indigènes. Enfin, notre attention a été portée 

sur le SPIR, en nous invi tant à ne pas nous foca liser sur 

une seule méthode. 
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Quelle aide à la décision pour améliorer la production bovine 
sous les tropiques ? L1apport de l1INRA-Centre Antilles-Guyane 

Harry Archimède & Maryline Boval 
lnra Anti ll es-Guyane, Domai ne Duclos Pri se d'Eau, 97 170 Pet it-Bourg, Guade loupe 

Dans le cad re du séminaire INRA-CIRAD visant ' les 

out il s d 'a ide à la gestion des fourrages' la contr ibu­

t ion de l 'Un ité de Recherches Zootechniques du 

Centre INRA Anti ll es-Guya ne sera de présenter les 

méthodes que nous utilisons, les résultats déjà acqu is 

et des éléments de réflexion sur le cho ix d'ind ica­

teurs pertinents pour appréc ier la qua lité de la ration 

dans les élevages. Nous travai ll ons à l 'améliorat ion 

de l 'a limentat ion des ruminants de la zone tropical e 

depuis une vi ngtai ne d 'années, avec des moyens p lus 

conséquents depu is 1994. De ce fait, nous disposons 

actuel lement de quelques acquis méthodo logiques 

pour appréc ier la qua lité des fou rrages trop icaux et 

des rations consommées par les ruminants à l 'auge 

ou au pâturage. 

Pour estimer l 'ingestion et la digestib ili té de la ration 

prélevée au pâturage par des bov ins, nous avons testé 

la préd ict ion via la teneur en azote féca l (Bava i et al. , 

1996a; Bava i et al. , 2002b) ou l 'ana lyse de spectres 

fécaux (Bava i et al. , 2002c). Les stratégies alimen­

taires qu 'ont les an imaux pour constituer leu r rat ion 

au pâturage sont appréc iées en mesu rant le compor­

tement alimenta ire, so it v isuel lement (Bava i et al. , 

1996b) ou à l 'aide de 'reco rders' anglais (Rutter et 

al. , 1997). 

Pour appréc ier des paramètres p lus exp licatifs de la 

nutrition nous avons recours à des méthodes in 

sacco, à la mesure de flu x duodénaux pour réa liser 

des bil ans de la d igest ion du rumen et éva luer la 

nutrition azotée (Archimède et al. , 1999a). Enfin des 

v idanges de rumen permettent d 'appréc ier l 'encom­

brement du rumen, facteur souvent lim itant de 

l' ingestion, y compri s au pâturage (Arch imède et al. , 

1999b). Plus récemment nous avons débuté l 'étude de 

la rés istance à la mastication, en ayant recours aux 

appareils à comportement et la rés istance au broyage 

(thèse en cours). Ces méthodes seront appliquées à des 

an imaux au pâturage. 

Les mesures su r le fourrage in situ réa lisées cl ass i­

quement, sont la mesure de rendement, la 

composit ion morpho logique (par tr i ou SPIR ?), la 

hauteur (herbomètre à pl ateau), la caractér isa tion des 

tal les in situ, l ' IF, la masse linéique des tiges ou ce lle 
surfac ique des feui lles. 

Toutes les méthodes physico-ch imique class iques sont 
uti I isées par notre laborato ire, pour effectuer les 

dosages sur le fourrage, les fèces ou le jus de rumen. 

Nous disposerons d' un spectromètre IF dès le 2d 
semestre 2002. 

De nos études, nous avons identifié certains i ndica­

teurs de la qualité de la rat ion, qu i peuvent être 
util isés dans des élevages . Sur des fèces prélevées 

dans des élevages (vo ie recta le ou au so l) le dosage 
de l 'azote féca l ou la mes ure des spectres IF, peuvent 

informer sur la digestibilité et la composit ion 

chimique du fourrage réel lement consommé. 
D 'autres paramètres comme le flux d'azote micro­

bien ou l 'encombrement sera ient actuellement plus 
difficil es à éva luer. mais il s'agit de critères plus 

exp li catifs, pou r lesquels on peut toutefo is imaginer 

la mise au point d'ind icateur couplé et plus pratique 
d 'estimation dans les élevages. 

Concernant le fourrage, nous sommes en tra in de tra­

va iller sur des indicateurs de la qualité du fourrage 

proposé (INN, IF, masse li néique\ en se basant non 
pas uniquement sur des cr itères chimiques (est imés au 

laboratoire) ma is sur des cri tères de consommation par 
les animaux, au pâturage ou à l 'auge. 

A insi certains cri tères sont relat ivement fac il es à 

mesurer, et on peut envisager leu r est imation di recte­

ment dans les élevages. D 'autres nécess itent une 

phase de m ise au po int pour une mesure instantanée 

par un outi l appropr ié aux cond itions d'é levage. 

Certains outil s permettant d 'or ienter les choi x des 

éleveurs, sont d 'ores et déjà di spon ib les. La table des 

va leurs alimentai res par classe de fou rrage (Xa ndé et 

Garcia-Truj ill o, 1985; Au mont et al. , 1991) peut 

aider à orienter le cho ix des éleveurs entre p lus ieurs 

fourrages. Une grill e de notat ion de l 'état corporel 

(Frantz, 1989) permet de standard iser l 'estimation de 

la NEC chez les bovins Brahman de la Martini que, 

pouvant contr ibuer à éva luer l 'état nutritionnel des 
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an imaux. Enfin des économistes du CRAG ont mis au 

point un modèle M ICA (Modèle d'offre pour la 

production agr ico le en Guade loupe) qui tente de 

reproduire le processus de décision des agricu lteurs 

grâce à la programmation linéaire. Ce modèle permet 

de prédire l ' impact de la politique agr ico le et de l'in­

novation technologique sur l 'orientat ion des activ ités 

sur les exp loi tations agrico les. Il s'agit de prédire les 

stratégies de production des agriculteurs quand le 

prix du marché et les technologies va ri ent. Différents 

systèmes polyculture-élevage représentatifs ont été 

étudi és (canne, ananas, maraîchage, igname, porcs, 

caprins, bovins et lap ins, Diman et Zébu, 2000). Un 

tel modèle peut être élargi à d'autres productions. 

De nos différentes expérimentations, en contexte tro­

p ical humide, nous pouvons suggérer certaines 

règles de gestion, qui doivent être adaptées à leur 

contexte d'application : 

• Que lle gestion du fourrage, de la prairie? 

• Quel fourrage ? local adapté ou importé product if 

• Quel stade d'exploitation ? (Cruz et al., 1989; 

Arch imède et al., 2000; Bavai et al. , 2002e) à l'auge 

ou au pâturage ? 

• Eau ou Azote ? cho ix à adapter à la ressource uti I i­

sée (Cruz et Schemoul, 1991; Cru z et Bavai, 2001) 

• La fertilisation azotée: quel impact sur la morpho­

genèse du fourrage (Cruz & Bavai, 2000), sur la 

digestibilité et l ' ingestion (Bava i et al., 2002a) 

• A quelle période climatique fert il iser? Quelle est la 

période c limatique la plus favorable à l 'adjonct ion de 

ferti li sa nt ? (Bavai et al., 2002d) 

t Quels comp léments fourragers utiliser? 

• La canne à sucre (Sa las, 1988, 1989; Eugène et al., 2002) 

• La banane (Geoffroy et al. 1981) 

• Une légumineuse arbu stive, le Gliricidia, 

(Arch imède et al., 2001 ) 

• ... et l'association banane-Gliricidia? (Djalim, 1999) 

• Les concentrés c lassiques, quels niveaux ? 

(Alexandre et al. , 2001) 
t Quelle conduite anima le 

• Quantité ou qualité du disponible ? (Bava i et al. , 

2000) 

• Le pâturage tournant mixte, bovins/moutons, asso­

cié ou alternatif (Mahieu et al. , 1997) 

• Le pâturage tournant vs conti nu? (Mahieu et al., 

2002) 

• Le pâturage à l' attache (Bava i, 1994; Bava i et al. , 

2001) 

• Le pâturage nocturne ou fab ri cation de fum ier ? 

(Bava i et al., 1996b) 

• Le parasitisme gastro- intest inal de bovins (Aumont 

et al., 1991 , 1992) 

Des indicateurs pertinents de la qualité de l'alimenta­

tion pourraient être à terme utilisés de deux façons dif­

férentes dans les élevages : soit ils seraient informés 

pour un éleveur désireux de connaître spécifiquement 

la quai ité des rations consommées sur ses pâturages, 

par lui même ou par un labo expert, so it un abaque 

d'un ou de p lusieurs indicateurs pertinents, et que 

pourraient s'appropri er les agr icu lteurs, pourrait être 

constitué ultérieurement, à l 'usage des éleveurs. Il 

comporterait pour une va leur d' indicateur, une va leur 

de ration, avec prise en compte de différents cr itères à 

définir en commun. Dans ce dern ier cas, il serait sou­

haitab le que l 'ind icateur so it le plus simp le possible et 

le plus facile à éva luer par l 'é leveur lui même. 

Pour une gestion opt imale du système de production, 

des indicateurs tant de l 'état nutritionnel de l'animal 

que de la ressource fourragère (fauchée ou pâturée) 

sont indispensables pour l'obtention d'une alimenta­

tion de qualité et sur le long terme. On do it par 

aill eurs s'interroger sur les caractér istiques anima les 

(qualité de la ration, ingestion, croissance) ou fourra­

gères (potentiel de repousse, déficience minérale, 

enracinement, pérennité ?) qu i doivent être infor­

mées. Enfin on devrait f ixer certains attributs aux 

indicateurs en fonction du contexte de leur mili eu 

d'utilisation ; ces indicateurs doivent-il être surtout 

informatifs, peu importe le délai entre la mesure de 

l 'i ndi cateur et l 'obtention de l'info rmation qu'il 

apporte? plus ou moins instantanément, ou à la fois 

informatif et pratique ? Ne faudrait-i l pas env isager 

l'usage d'indicateurs couplés ? ou alors disposer 

d'outils de mesure instantané? 

Pour générer ces indicateurs, deux démarches peu­

vent être env isagées. Soit on part de ce qui ex iste 

déjà dans la bibliographie (hauteur ou masse de 

feu ill es), et on teste leur pertinence dans nos 

contextes tropicaux. Sinon on peut être plus pros­

pectif en mettant au point ces indicateu rs. 

On pourrait alors les mettre au point en station expé­

rimentale, avec des dispositifs bovins, prenant en 



compte d ifférents modèles fourragers et conduites 

anima les (ex : assoc iation de rum inants) ou d'autres 

facteurs de var iation à di scuter, en mesurant en para l­
lèle des variables f ines (OMI, OMO et variab les du 

couvert) et globales de production (lait, gmq, rende­

ment fourrager), sur des pas de temps va riab les (de la 

ration quotidienne à la prise en compte de la saison 
?), à discuter, afin de couvrir des gammes les plus 

larges poss ib les, communes à la Réunion, 

Guadeloupe, et plus si possib le. Un objectif complé­
mentaire serait de mettre au point des indicateu rs de 

la dégradation des prair ies, avec nos co llègues agro­
nomes. Il serait souhaitab le de les identifier sur des 

disposit ifs communs, l 'é leveur ayant affaire à la fois à 
des contraintes de production anima les et fourra­
gères. Le choix des dispositifs devra alors prendre en 

compte la comb ina ison de ces deux types d'objectifs, 

pour une approche plus globa le. 

il faudra it ensuite les affiner, en testant si possib le les 

ind icateurs ident if iés en station, chez des éleveurs 

d isons organisés, où il serait possib le de faire la 

mesure d'indicateurs et d'évaluer en parallè le la qua­
lité de la rat ion (Ex d'éleveurs laitiers avec distribu­

tion de fourrage à l 'auge) 

Enfin il faut val ider les indicateurs mis au point dans 

le plus grand nombre d'é levages, en vérifiant la 
cohérence de l 'éva luation de la ration par nos indi­

cateurs, par rapport aux résultats de production des 
exp lo itat ions 

Quel échéancier peut-on se fixer ? Qui fait quoi et 

dans que l délai ? 
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Valorisation des analyses des fourrages en laboratoire 
dans le conseil aux éleveurs réunionnais en rationnement alimentaire 

Patrice Grimaud 
Cirad Pôle Elevage, 7, Chem in de l ' lrat, 97410 Sa int Pi erre de la Réun ion 

De par leu r nature, leur mode de distribution ou leur 

potentialité de conservation, les graminées d ispon ibles 

pour l 'a limentation des ruminants sont à l'origine d'une 

grande d ivers ité des systèmes d'al imentation dans les 

exploitations bovines de l'î le de la Réunion. Lorsqu'il s 

n'ont pas accès au pâturage, dont la nature tempérée ou 

tropica le des fourrages constitutifs est fortement liée à 
l' altitude, il est proposé aux animaux des rations de base 

combinant des graminées également tropica les et tem­

pérées. L'affouragement en vert est pratiqué par 

quelques éleveurs, essentiellement à base de Pennisetum 

purpureum, ou quelquefois exceptionnellement avec de 

la ca nne sucrière. 

Cependant, le plus souvent, c'est sous forme d'ensi lage 

en balles rondes enrubannées que le fourrage est propo­

sé. D'un coût élevé, il est en principe réservé aux four­

rages tempérés qui se prêtent le mieux à l 'ensi lage, mais 

certa ins explo itants appliquent ce mode de conservation 

et de distribution à des fourrages trop icaux, kikuyu et 

chloris. A cette distribution de fou rrages verts ou ensilés 

se juxtapose ce lle de fourrages secs, fo in de chloris et 

paille de canne à sucre, tout ou partie de l 'année. La 

paille de canne est composée des choux de canne, par­

tie supérieure de la plante à maturité non uti li sée dans la 

production de sucre et laissés sur le champ à la récolte, 

des feu illes sèches et de quelques tronçons de tige. La 

bagasse, co-produ it de l'industrie sucrière obtenu après 

trituration et pressage des cannes, entre éga lement dans 

l 'a limentation des bovins, mais sa disponibilité est rédu i­

te en raison de son utilisation fréquente comme com­

bustible. 

La conna issance de la valeur nutritive de l 'ensemble de 

ces fourrages apparaît comme un préa lab le nécessa ire à 
l 'a ide qu i peut être apportée aux éleveurs dans la satis­

fact ion de leurs objectifs de production. Les va leurs 

énergétiques et protéiques des différents fourrages, verts 

ou ensilés, apparaissent plus élevées pour les graminées 

tempérées que pour les graminées tropicales, le kikuyu 

présentant des va leurs interméd iaires. La va leur nutritive 

globa le des graminées tempérées et du kikuyu est plus 

forte en sa ison fraîche, contrai rement à celle des autres 

fourrages tropicaux. La conservation des fourrages 

tempérés en ensilage sous forme de ba lles rondes enru­

bannées diminue leur va leur nutritive: même si certains 

de ces ensi !ages atte ignent de fortes va leurs énergé­

tiques, la moyenne est faib le et diminue d'autant plus 

que du kikuyu entre dans sa composition . Les va leurs 

obtenues alors sont similaires à celles d'un ensilage de 

chloris, base du système d'a li mentation des an imaux 

laitiers du Sud de l'île. 

Quel que soit le numéro de coupe, la va leur du foi n de 

chloris apparaît relativement constante, et bien inférieure 

à celle de graminées tropicales en vert. La pa il le de 

canne à sucre a une valeur énergétique moyenne à 
faib le, inférieure à 0,55 UFL par kg de MS, et une va leur 

protéique très fa ible, privilégiant son util isation comme 

apport de lest. Cela est encore plus vrai pour la bagasse 

qui entre dans le système d'al imentation d'environ 20 % 

des éleveurs laitiers. 

La proportion de complément à base de concentrés peut 

être très importante dans le rég ime alimenta ire des ani­

maux : i l n'est pas exceptionnel d'observer dans des 

élevages laitiers à haut potentiel de production des 

rations où le fourrage n'intervient que pour moins de la 

moitié de la tota lité de la matière sèche qu' ingère l'an i­

mal. Des conseils en élevage sur le rationnement des 

an imaux s'appuient sur cette connaissance de plus en 

plus précise de la va leur nutritive des fourrages, qu i 

permet une uti lisation raisonnée de tableurs éva luant 

l 'adéquation entre les apports alimentai res et les besoins 

des an imaux. Le problème de la quantité ingérée des four­

rages au pâturage reste cependant une préoccupation des 

chercheurs réunionnais. 
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L'appui de la spectrographie dans le proche infra-rouge : 
deux exemples d'applications 

Phil ippe Lecomte 
Cirad Emvt, TA 30 / A, Campus de Baill arguet, 34398 Montpelli er Cedex 5, France 

• Qualité de l'herbe dans les prairies 
suivies par l'UAFP 

Les travaux conduits par l 'UAFP et le CIRAD en 

mati ère de suivi-conseil su r la conduite (hauteur du 

couvert, biomasse, b iovo l urne, compos ition fl or is­

tique) et la fertilisati on en pra iries pâturées (indicateurs 

de nutrition minérale,) ont abouti à la constitution 

d' une base de données d'échantillons (supéri eure à 

900 échantillons) couvrant un large panel de situations 

agroécologiques et d'exploitati ons. Ces références 

ont été récemment lues en spectrométri e dans le 

proche infrarouge dans le but de produire d'une part 

des modèles aptes à prédi re les paramètres de va leur 

alimentaire de l 'herbe à la réunion, d'autre part de 

tester les potentiali tés de la technique en mati ère de 

construct ion d'indicateurs rapides des b iovo lumes et 

qualité de ressources fourragères disponibles en 

entrée de parc ou en vue de la fauche. 

Une première approche de prédiction de l' ensemble 

des échantill ons di sponibles à l' aide de modèles pré­

ex istants permet déjà de revi siter cette base de 

données tout à fa it intéressa nte et d 'attribuer un 

ensemble de ca ractéri stiques de composition, de 

val eur nutritive et d 'ingestibilité à chaque échan­

tillon . La comparaison des situations qualitatives 

se lon les types de prai ri es (tempérées, tropi ca le) et 

les exploitations dénote de la grande vari abilité et de 

tout le parti que l'on peut tirer d'une gestion des res­

sources, en pâturage ou en fa uche. Les modèles de 

prédi ction pourraient dans l 'avenir être réutilisés 

dans des approches plus ciblées contribuant à la 

mise au point d'outils d 'a ide au pil otage des cou­

verts, l' enjeu étant toutefois de concevoir ces outil s 

en adéquation étroite avec les perceptions qu'ont 

les technic iens et les éleveurs de leurs ressources 

pâturables. 

• La qualité des fourrages stockés en balles 
enrubannées, l'exemple du suivi plurian­
nuel d'une exploitation en Ardenne. 

Pour rester compétitif l 'é leveur herbager, auquel on 

recommande de se posi tionner en termes de dés in­

tensif icati on, de réduction de coûts et de compétiti­

vité sur les marchés mondiaux, devra gérer au mieux 

ses coû ts alimenta ires et tout parti culi èrement la 

diversité de la qualité des masses de fourrages mi ses 

en stock. 

La caractéri sation de l 'entièreté des fauches effectuées 

au cours de trois années dans une exp loitation prati­

quant exclusivement l'ensilage préfané en balles enru­

bannées, aboutit à illustrer les variations intra et inter­

annuelles que l'on peut rencontrer à l ' intérieur des 

stocks constitués. Les variations en masse et en qualité 

sont importantes. Les teneurs en protéines se réparti s­

sent entre des extrêmes qui vont de 12 à 21 %, les 

va leurs énergétiques vont de 0,72 à 0,93 UFL. La 

balance PDIMn - PDIMe qui tradu it l'excès ou le défi­

cit en azote au niveau du rumen va d 'un défi cit de 10 

g /kg MS à un excès de 66 tradu isant le fa it qu ' il faudra 

apporter de l'azote dans le premier cas, la complé­

mentation devant être énergétique dans les autres cas. 

L'exploitation ne stocke pas d'année en année la 

même qualité de fourrage en stock. Si l'herbager se doit 

de gérer au mieux l'optimali sation de la qualité à la 

récolte en adaptant la composition botanique, la fumu­

re, le plan de coupe, il n'en reste pas moins tributaire 

de facteurs non ou peu maîtri sables tels que l 'année ou 

le climat. Les masses et la qualité récoltées peuvent par 

contre être facilement connues. Dans le cas de l'ensi­

lage en balles enrubannées chaque classe peut être 

pri se comme un élément parti culier dont on a tout inté­

rêt à connaître la valeur pour en adapter l'utili sation. 



Atelier " Les out il s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Ciracl à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Atelier 4 

Dégradation et salissement 

Animateur: Thomas LE BOURGEOIS (Ci rad / Pô le Protection des Plantes) 
Rapporteur : Jacques BONY (lnra Pô le Elevage) 

Les travaux réal isés en Guyane Uohann Huguenin, 

Cirad), Nouvelle-Calédonie (Vincent Blanfort, IAC) et 

Réunion (Patrick Thomas, UAFP) ont été success ivement 

présentés. 

Il s'agit avant tout de défi nir les termes et de savoir ce 

qu'est une adventi ce (qui n'aura pas la même défini ­

tion pour tous), le degré de dégradation (% d'adven­

ti ces dans la prairie) et le degré de sal issement 

(nombre d 'espèces d'adventices présentes). 

Tous les travaux visent à anal yser les relat ions entre 

facteurs agro-écologiques et développement des 

advent ices des prairi es . Cec i permet de m ieux 

connaître les causes qui sont à l 'origine de la dégra­

dation et du sa lissement afin de pouvo ir les prévenir. 

Ces causes sont mu ltipl es : facteurs environnemen­

taux, conduite technique, chargement .... Les études 

visent à déterminer la fl ore présente pour caractériser 

des systèmes et aboutir à des out il s opérationnels uti ­

li sab les auss i bien au niveau du territo ire que de l 'ex­

p loitat ion ou de la parcell e. 

La sortie sur le terrain a permis de mieux se rendre 

compte de ce qu 'est à La Réunion l 'envah issement des 

pra iries par des espèces indés irab les qui sont appelées 

ic i "pestes végéta les", qui contr ibuent à la baisse du 

rendement et de la va leur pastorale des prairies et 

entraînent des frais importants liés au désherbage de la 

prairie ou à son retournement prématuré. 

La gestion de ces adventi ces nécess ite de les recon­

naître de façon préc ise. Pour identifi er aisément les 

advent ices de La Réunion, Thomas Le Bourgeo is a 

présenté une flore informatisée, "Adven Run V. 1 .O", 

qui se présente sous forme d'un CD-ROM interactif 

et utilisable sans connaissa nce préalable en bota­

nique. Ce produit ,développé par le CIRAD et le SPV 
de la Réunion, présente 100 espèces que l 'on ren­

contre essentie ll ement dans les eu ltures maraîchères 

et de canne à sucre de l'île. C'est aussi un outi l péda­
gogique ut ili sab le par les enseignants et les techni­

ciens pour des cess ions de format ion. Il est prévu 
d'étendre cet outil , au cou rs des prochaines années, 

à l'ensemble des adventices de l'île, notamment 
ce ll es des prairies, et des îles alentours. 

• Discussion. 

L' importance des facteurs environnementaux et ce lle 

des pratiques de l' éleveur ont été rappelées. Dans le 
cad re de La Réunion où des systèmes pra iri aux in ten­
sifs ont été install és, il ressort que ces derniers sont 

plus fragiles que la prairie naturell e, qu ' il s ex igent 
des retournements fréquents du fa it d'un sa li ssement 
rap ide et qu'i l faudrait envisager pour l 'aven ir des 

prair ies plus pérennes, par le choix d'espèces diffé­
rentes ou d' une gestion plus intégrée en faveur de la 

durabi lité p lutôt que de l' intensifi cation. 

Il semble important de déterminer les causes de l 'en­
vah issement (mi se en p lace d'indicateurs) par des 

espèces indésirab les pour le prévenir. 

Un débat contrad icto ire s'est instauré entre ceux qui 

pensent qu' à partir des espèces présentes dans la par­
ce ll e et de la connaissance de leur écologie on peut 

fo rmaliser les pratiques de l' éleveur, connaître le 
passé de la parcelle, la nature et les ca rences des 

so ls, et ceux qui pensent que ce n'est pas encore pos­
sib le car il reste encore un gros invest issement à fa ire 

pour en arriver là. 
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Méthodes et outils pour mener des travaux sur la dégradation 
et le salissement des prairies guyanaises 

Obtention de nouveaux repères et supports de gestion. 

Johann Huguenin 
Ci rad Emvt, TA 30 / A, Campus de Ba ill arguet, 34398 Montpellier Cedex 5, France 

Des not ions et des défini tions ont été les premiers 
outil s de nos études fourragères en Guya ne, notam­
ment pour les termes : "végétation, flore, cortège, 
dégradation , sa I issement, adventi ce, fréquence 
spéc ifi que, contribut ion spécifi que, processus agroé­
co logique, perturbation, rés i I ience, success ion, ... ". 

• La démarche 
Ell e a été un outil d'orientation avec des tro is phases 
d'ajustement : 

1 • Identificat ion des facteurs et des causes de la 
dégradation des pra iri es, 

2 • Ca ractérisat ion des re lations de ces facteu rs 
en tre eux et la végétation, 

3 • Modélisation du processus de dégradation de 
la végétation des prairies. 

• Dispositifs (véritables outils de recherche) 
et analyses 

Des chi ffres sur les dispositi fs sont mentionnés dans le 
diaporama. Des suivis diachroniques de parcell es et 
troupeaux d'élevages ont été réa li sés pour enregistrer : 

• les allotements et leur dynamique, 

• les itinéraires techniques d' install ation et de gestion 
des pra iries, 

• les graph iques diachroniques des chargements ins-
ta nta nés (profil s d'exploitation, profil s de pâture). 

Des relevés synchroniques sur la végétation et des 
éléments b iophys iques ont été réa li sés pour croiser 
ces donn ées avec ce ll es sur les prat iques par ana­
lyses multi fac tori ell es avec interprétati ons systé­
miques. Les résultats se trouvent dans le d iaporama 
sur la situation du projet en Gu ya ne. 

• Résultats intermédiaires et outils 
d'une modélisation conceptuelle 

Les résul tats obtenus ont permi s de recentrer des 
études sur les adventi ces af in de sa isir les méca­
ni smes agroéco log iques. La réfl ex ion heuri st ique par 
modéli sation empir ique et conceptuell e a été pour 
nous un outil de reformul ation de notre questi onne­
ment et d' aide à l'échange entre chercheur, notam­
ment entre écologue et agronome. 

• Mesures d'écologues 
Des concepts de mesures comme l'abondance et 
l'occurrence ont contribué à caractéri ser les adventices 
envahissantes. Mimosa pudica s'est révélée la plus abon­
dante et la plus occurrente, nous l'avons retenue comme 
outil d'étude: objet spécifique - plante modèle. 

• Des outils de mesure pour l'étude à élaborer 
La structure de la végétation fourragère, lors de nos 
analyses, a été retenue comme un élément pouva nt 
perturber le cycl e d'adventices comme M imosa 
pud ica. Pour la ca ractéri ser nous avons souhaité di s­
poser de pa ramètres sur la densité et l' épaisseur. 

Nous avons défini notre termino logie et nos méthodes 
de mesure pour la densité (mesure basée sur la 
logique des points de contacts) et l'épaisseur (expri­
mée pa r la biomasse vo lumi que) . Les résul ta ts 
recuei Il is de ces méthodes, mesures et outil s on t été 
cohérents lors des tra itements. 

• Outils de gestion - de décision ; 
supports d'échange - de support de médiation 

Nos acquis ont été "tradui ts" en outil s ou en supports, 
souvent co-élaborés avec des profession nels, par 
exempl es : 

• Des repères proches de leurs pratiques dans des 
fiches illustrées reprenant leur ca lendrier (itinéraire 
technique) pour nourrir les réfl ex ions et pri ses de 
décisions stratégiques au cours de l'année, 

• Des grill es de choix (exemple : sur le choix des 
espèces fourragères à partir des avantages et des 
inconvénients des d iffé rentes espèces), les informa­
ti ons sont présentées en grill e ou en menu, pour l'a i­
de à la déc ision lors de choix structurels, 

• Des graphiques pour de comparaisons (exempl es : 
entre les va leurs nutritives d'espèces fourragères), 

• Des schémas de logique pour gu ider les adéqua­
tions entre les prairies, le cheptel et les obj ectifs de 
l'éleveur (logique de l' analyse fonctionnelle de l'a li ­
mentat ion de l' Institut d' Elevage en France), 

• Ca lendr iers +/- schémati sés des all otements et rota ­
tions comme outil de pilotage de la so le fourragère, 

• Ca rtes du pa rce ll aire et profi l de pâ ture comme 
"averti sseur" du tabl eau de bord : "cheptel - fourrage" . 
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Le contrôle des adventices en Nouvelle-Calédonie 

Vincent Blanfort 
IAC, Centre de Recherche Nord, BP 6, 98825 Pouembout, Nouvelle-Ca lédonie 

Dans la propos ition de programmation 2002, l 'act ion 
"Plantes envahissantes et gestion des pâturages" pré­
voit d'aborder une phase de test d'un outi l d'aide à la 
décis ion pour la gestion des pâturages et le contrôle 
des adventices. 

Les outil s de diagnostics et d'aide à la décision pro­
posés se basent sur des restitutions cartographiques 
aux éleveurs synthétisant les observations biologiques 
et les informations obtenues dans leu rs exploitations 
(état et va leur de la ressource, pratique de gestion des 
pâturages). Ces représentat ions cartographiques sont 
réa li sés à partir du SIG Map lnfo. Les restitutions aux 
22 éleveurs ayant part icipé à la phase d' investigation 
constitueront une phase de test et de mise au point de 
ces outi ls en coopération avec les services d'appui 
technique en vue du transfert au développement. 

Les propositions et les référentie ls techn iques sur les­
quels s'appuie l 'a ide à la décis ion portent sur le 
contrô le de la dégradation, l' entretien, l' améliora­
tion, la réhabi I itation des pâturages. 

• Analyse critique des outils 

• Techniques, démarche de constitution et de restitu ­

tion (informatique, supports ... ), 

• Objectifs : appui techn ique, aide à l ' identification 

des problèmes , 

• Cibl es (é leveurs, déve loppeurs, décideurs, serv ices 

adm inistratifs) - Que l partenar iat ? 

• Contraintes de mises en œuvre, 

• Appréhens ion sociologique des représentations de 

la ressource et de sa dégradation (pour une adapta­

tion des outi ls proposés), 

• Pr ise en compte par les outi ls des concepts de 

durab ili té, de multifonct ion nal ité, 

• Prise en compte des interactions avec la fau ne 

sauvage. 

• Perspectives d'applications 
et de transfert 

Elles peuvent se poser se lon les termes suivants : 

• Quel partenariat ? 

• Quel les contraintes li ées aux caractéri stiques de 

l 'agriculture et de l'environnement ca lédoniens? 

• Adaptat ion au type de système de production 
(ranching, système traditionne l mélanés ien à gestion 

co llective), 

• Types d'application agronom ique et écologique 

(prévent ion, lutte, information), 

• Echelle d 'app li cat ion des différents outil s (exp loita­

tion, terroir mélanésien, territoire), 

• Types de transfert : outi l participatif (su ivi ... ), 

support trad itionnel (ora l, pap ier .. . ). 
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Caractéristiques générales de la végétation prairiale réunionnaise 

Patrick Thomas 
UAFP, Maison des Associations, PK 23, 97418 Plaine des Cafres, La Réunion 

L'analyse des relat ions pratiques/végétat ion basée sur 

l'étude de la compos it ion flori st ique des prair ies a 

montré que des it inéraires techniques ma l adaptés 

about issa ient à des stades de dégradation plus ou 

moins sévères, parfois irréversibl es et nécess itant la 

réhab ilitation complète de la parce lle avec des 

risques pour le mil ieu et un coût économique impor­

tant. Or, le référent iel florist ique et les trajectoires 

d'évo lution de la végétation prairia le étab l is à 
l'occas ion d' une première ca mpagne de relevés 

menée en 1994 montrait surtout l'i nfluence domi­

nante et structurante des facteurs anth rop iques de 

m ise en va leur pastora le sur l'état et le ma inti en de la 

fl ore des prairies. Un nouveau diagnostic fl or istique 

a été effectué en 2001, soit 7 ans après les premiers 

relevés. Ces travaux, menés en relation avec l' lnra 

Sad de Tou louse et le Cirad Emvt, et f inancés par le 

Commissariat à l'Aménagement des Hauts, ont inclus 

une analyse di achronique de la dynamique 

flori stique de la végétation des prairies, avec un 

intérêt part iculier pour les probl èmes de sa li ssement 
et d' enfr ichement. 

• Inventaire des espèces : le spectre 
taxonomique 

Les 159 relevés phytosoc io logiques réa li sés en 2001 

ont permis de recenser 157 espèces. Onze espèces 

de p lus avaient pu être identif iées en 1996, sachant 

que certaines explo itations alors étudi ées ne font 

p l us partie de notre échant i lion (189 relevés en 

1996). U ne première étude réa li sée en 1994 comp­

tait 95 espèces végéta les rencontrées dans 6 exp lo i­

tations de la Pl aine des Cafres et des Hauts de 

l'ouest. L' intégra I ité des espèces rencontrées en 

1994, 1996 et/ou 2001 a été reportée dans une flo re 

comportant donc 209 espèces végétales. Avec 209 

taxons inventori és, la ri chesse spéc if ique des pra iries 

réunionnaises est proche de ce ll e des prairies métro­

po l ita ines pour lesquelles certa ins travaux font état 

de plus de 200 espèces. 

• Groupes taxonomiques 

Ces 15 7 espèces appartiennent à des groupes taxo­

nomiques dist incts. Les p lantes l igneuses (24%) et les 

herbacées diverses (dicotylédones, 36%) constituent 

plus de la moitié de la flore prair iale. Les cypéracées 

et joncacées, ca ractér istiques des mi li eux hum ides et 

ac ides et des pra iri es dégradées représentent 12% du 

spectre b iologique. Les graminées, près du quart des 

espèces (22%) se déclinent en graminées spontanées 

(17%) et en graminées fourragères cultivées (5%). 

Ptér idop hytes, bryophytes- l ic hens et légumi­

neuses, fa ibl ement représe ntés compl ètent ce 

spectre bio logique. 

• Richesse spécifique par zone d'élevage 

Quatre v ingt se ize des 15 7 espèces répertori ées sont 

communes à 2 ou p lusieurs zones d'élevages, so it 

61 % de la ri chesse spécifique globa le. Il s'agit sur­

tout d' herbacées d iverses et de graminées. Par 

ailleurs, les simi larités entre les d ifférentes zones 

d'é levage se font surtout sur ces graminées, pour les­

quelles 80% des espèces sont communes à toutes les 

zones . Ces résultats montrent que les graminées sont 

les espèces qui constituent avec certaines herbacées 

et cypéracées le fonds pra irial des pâtu rages réun ion­

nais. A l' inverse, chaque zone compte un nombre 

donné d'espèces dont certaines lui sont propres. Les 

zones de la Plaine des Cafres, du Nez de Bœuf -

Notre Dame de la Pa ix et des Hauts de l'Ouest pré­

sentent les p lus grandes richesses spécifiques. 
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L1identification des adventices de la Réunion 

Thomas le Bourgeois 
Cirad Pôle 3P, 7, Chemin de l'IRAT, 97410 Saint Pierre de la Réunion 

Les adventi ces représentent une contrainte importan­
te de l' agri culture réunionnaise notamment dans les 
pra iries. Les techn iques de désherbage dépendent du 
contexte agronomique mais éga lement des espèces 
présentes. L'identificat ion de ces espèces n' est pas 
aisée et les outils classiques d'identification flores ou 
manuels sont so it trop techn iques ou imprécis, so it 
inadéquats pour déterminer des plantes jeunes ou 
des échantil lons incomplets. 

11 ex iste maintenant des out ils d'identificat ion assis­
tée par ordinateur. Le logic iel AdvenRun V.1.0 ., déve­

loppé par le Cirad et le SPV, permet de reconnaître 
aisément les principa les adventices de La Réunion. Il 

fonct ionne de façon graphique à partir d'un portrait 
robot. L'utilisateur a le l ibre choix des ca ractères à 
décrire, quel que soit le stade de développement de 
la pl ante. Il peut ainsi renseigner la modalité des 
ca ractères qui lui para issent les plus discrim inant 
pour différencier une espèce des autres. Il construit 
alors pas à pas le portrait robot de la pl ante à identi­
fier, tout le processus se faisant de façon graphique 

par comparaison de formes au sein d'un cho ix de 

modalités dessin ées. A chaque nouveau caractère 

renseigné, le logicie l ca lcu le pour chacune des 

espèces de la base, la probabilité de correspondre à 
la combinaison des ca ractères renseignés. 

L'ensemb le des espèces est alors li sté par ordre de 

simi litude. 

Pour chacune d'el le, une description complète est 

présentée avec de nombreuses i ll ustrations en 

couleur, ains i qu 'une planche botanique dess inée. 

Cette descript ion comprend notamment le nom 

scient ifique en vigueur, les principaux synonymes et 

les noms vernacu laires locaux. 

Cet outil s'adresse auss i bi en aux botanistes en tant 

que base d'information sur les espèces qu'aux 

enseignants, étudiants, agents de développement et 

agriculteurs non spécia li sés en botanique pour 

reconnaître aisément les différentes espèces ou 

comme outil d'ense ignement et de formation. 

59 



60 
Atelier " Les outi ls d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

Atelier 5 

Fertilisation et environnement 
Animateur : Marc PIRAUX (C irad Pôle Padef) 
Rapporteur: Johann HUGUENIN (C i rad Emvt) 

• Trois présentations 

Deux présentations d'outils finalisés et appliqués 

d'aide au diagnostic et à la condu ite des cu ltures 

(Moss icas + Ceres - Simulex - " Ferti cannes "), par 

Jean-Franço is Martiné et Denis Pouzet, et l 'une d'un 

projet de modélisation du flux azoté par une 

approche intégrée conceptuel le (Matthieu Gousseff). 

• Quelques lignes de perception 
compréhension des présentations 

La pertinence majeure du recours à la modélisation 

provient, pour l'île de La Réunion, du fait qu'il n'est 

pas possible de réa liser des expérimentations dans 

toutes les zones agro-éco logiques, trop nombreuses 

pour des surfaces trop petites. Ces approches de 

modélisation passent par l'utilisation et la structura­

tion des informations obtenues (b ibliographie et 

expérimentations de calage). Les simulations traitent 

en entrée des données biophysiques et un cadre d' iti­

néraires techniques définis par le déve loppement. 

Leur validation est testée lors d'essais dans un cadre 

technique préc is, en 1 ou 2 an\ ou lors d'essais en 

situation réel le. 

Application - objectif : Prévision des réco ltes, ges­

tion par pilotage plus "fin" des apports d'intrants à 
partir de recommandations provenant d 'analyses de 

sols, faci I iter la sélection ... 

Objectif - finalité : Rendre plus efficients les 

intrants, notamment les engrais et les aliments 

concentrés pour le bétail. 

A améliorer : Réduire les données "d'entrées" des 

"modè les - outi ls" et ouvrir à d'autres domaines : 

application aux cultures fourragères - relations avec 

la matière organ ique. 

Avantages induits : Peut faciliter le dialogue avec 

les producteurs. 

• Discussion 
• Les notions d'optimisation/ intensification su ivant 

les contraintes des systèmes de production. 

• Les aspects environnementaux sont peu pr is en 

compte ou assez indirectement par la vo lonté de 

diminuer les intrants à l'ha tout en mai ntenant le ren ­

dement (à cause du coût, motivation plus écono­

mique qu'écologique). 

• Le travail de recherche à mener pour évaluer les 

efficiences. 

• L'ajout de modèle technico-économique aux 

modèles présentés sera it nécessaire. 

• La complémentarité des outils entre eux, envisager 

des modèles" système expert". 

• La fertil isation raisonnée destinée à baisser les 

quantité d'engrais ex : en Afrique du Sud (propos des 
co llègues Sud Africains), la baisse des quantités d'en­

grais n'a pas engendré de baisse de rendement (dans 

leur zone d'étude). 

• La co-conception des problématiques n'apparaît 

pas. Comment étab lir un partenariat dès le début d'un 

projet pour év iter une conception trop "top down" 

descendante qui peut devenir de la RANA (recherche 

app liquée non applicab le selon le concept de Bruno 

Latour). Il apparaît de ces présentations que le cher­

cheur reste ce lui qui conçoit un outi l, puis tente de 

l'adapter pour devenir appropriab le en soi par les 

agr iculteurs ou essaye de fourn ir des résultats pouvant 

servir à l'agriculteur en tenant compte de leur res­

sources .... Comment serait-il possible de tenir comp­

te avant tout projet des fonds culturels commu ns, des 

savoir-faire, des savoirs combinés ? 
• Peut-on instruire dès le début et en continu des 

échanges entre les chercheurs, des producteurs et 

d'autres acteurs dans un processus d'élaboration de 

références, repères, d'outi ls d'aide à la gestion des sys­

tèmes de cu lture, de production, agraires, territoriaux ? 
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Utilisation de modèles de croissance (Mosicas) et d'une plate-forme 
de simulation (Simulex) comme outils d'analyse et d'aide à la décision. 

Jean-François Martiné 
CIRAD Pôle Canne à Sucre, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réu nion 

La mise au point d' it inéraires techniques et l'ana lyse 
des productions s'effectuent dans des systèmes cli­
mat / so l / p lante comp lexes et variables. Auss i, que 

ce soit pour la recherche ou pour le développement 

agrico le, la mise au point de stratégies optimisées, de 
systèmes durab les, et la pr ise en compte d' une 

meilleure gestion des risques, nécessitent de plus en 
p lus le recours à une approche systém ique. 

• Confrontés à ces systèmes comp lexes, les modèles 

de simulation dynamique peuvent accroître l'effi­
c ience des décisions en permettant l' analyse des 

performances des systèmes et des stratégies si mu­
lées su r différents sites et de façon pluriannuelle, 
notamment là où la climatologie est re lativement 

variable. De plus, ces modèles amél iorent l' inter­

prétation des essa is class iques sur les réponses aux 
pratiques (cycles, irrigation, . . . ), et aux facteurs 
env ironnementaux ou génétiques (essa is var ié­
tau x). 

• Nous avons donc élaboré sur canne à sucre d' une 
part un modèle de cro issance b iop hysique 

(Mos icas) prenant en compte les conditions pédo­
cl imatiques et les itinéraires techni ques (dates de 

coupe, var iété, .. ), et d'autre part une p late-forme 
de simu lation (Simulex) capab le de gérer les don­
nées d'entrées des modèles et de lancer des 

simulations avec itinéraires techniques réels ou à 
opt imi ser. 

Actuellement, la p late-forme de simulation Simulex 

fa it appel à deux modules couplés fonctionnant à pas 

de temps journalier, l' un de cro issance (Mosicas), 

l'autre de bilan hydrique (Modso l issu d' lrri can ne). 

Chacu n utilise différents modules sé lect ionnables. 

Elle permet de simu ler a pr ior i ou a posteriori diffé­

rents systèmes de pratiques cu lturales (cycles, irriga­

tion) et s'avère donc un outil d' analyse et d'aide à la 

déc ision plutôt que de gestion en temps réel. 

Le modèle a été ca lé puis va lidé pour la canne à 
sucre sur des sites contrastés de la Réunion, en 

pluvial et en irrigué. 

Depuis 1996, des appl icat ions ont été réalisées avec 

cet ensemb le d'out il s opérationnels. El les concernent 

essent iellement : 

t la détermination des potentia lités et des conditions 

de cro issance avec et sans contra inte hydrique, 

t l'est imation des productions (rendement canne) à 
l 'échelle de bass ins d'a limentation, 

t l'analyse des productions à la parce ll e sur des 

exploitat ions, 

t l'opt imisat ion de stratégies d' irrigation ou de 

durées de cycles de cu lture. 

Ces outi ls sont reliés à d'autres log icie ls des gestions 

de l' irr igation et de SIG (Mapcanne). Ce dernier 

permet d'alimenter le modèle en données et de 

cartographier les résultats. 

61 



62 
Atelier " Les out ils d'a ide à la gestion des fou rrages" . Pô le El evage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Système automatique de conseil en fertilisation de la canne à sucre 

adapté aux structures de production en petites exploitations. 

Denis Pouzet 
CIRAD Pôle Canne à Sucre, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réunion 

Le laboratoire d'analyse des sols du CIRAD Réunion 

dispose d'un système expert écrit sous FOX PRO®, qui 

procède à l' interprétation automatique des résultats 

d'analyses, à l'élaboration de conseils en fumure de 

fond ainsi qu'aux consei ls en fertilisation d'entretien 

pour la canne à sucre, les gram inées fourragères, l'ana­

nas et le bananier. Ce système édite automatiquement 

les bulletins d'analyse où figurent un diagnostic de fer­

tilité du sol et les conseils. Les cinq dernières années de 

fonctionnement démontrent la cohérence du système. 

Le système expert, mis au point sur la canne à sucre, ne 

prend pas en compte l'analyse minérale des parties 

foliaires. Le diagnostic "p lante" est en effet d iffic ilement 

applicab le à la Réunion où la production provient de 

quelques 5000 exploitations diversifiées, cu ltivant en 

moyenne 5 ha de canne à sucre, sur des sols variés 

avec des moyens de production hétérogènes. Un dia­
gnostic "sol" a donc été développé. Les prélèvements 

sont réalisés au moment des plantations, fréquence en 

adéquation avec le nombre de conseils à diffuser 

annuellement. 

Le diagnostic de fertilité est basé sur des seu ils qui per­

mettent de qualifier les résultats de l'ana lyse chimique. 

Les seuils sont spécifiques à chacun des six types de sol 

réunionna is : ferra llitique, and ique perhydraté, and ique 

non perhydraté, vertique, brun et brun andique. Ces sols 

ont été identifiés et localisés à partir des unités morpho­

pédologiques et de la distribution des caractéristiques 

chimiques de 15000 analyses. La localisation cartogra­

phique de l'échantillon à analyser permet au système 

expert d'identifier le type de sol et de charger la grille 

d'interprétation qui lui est adaptée. 

Des informations plantes sont ensuite uti I isées pour 

calcu ler la correction minérale éventuelle du sol et 

l'entretien annuel des cultures selon le niveau de pro­

duction escompté. Le programme traite d'abord les 

corrections du sol (chaulage, phosphore). Il cherche 

ensu ite les formules commerciales d'engrais les mieux 

adaptées aux doses ca lcu lées. Une préférence est don­

née aux formulations ternaires grâce à une marge 

d'ajustement de 10%. Des engrais simples sont préco­

nisés au delà. Les résultats sont traduits sur les bulletins 

d'ana lyse par des plans de fumure faisant intervenir 

lorsque nécessaire le ca lendrier d'apport et les doses. 

La compara ison du conseil à la fumure usuelle a été 

faite dans le cadre d'un réseau d'essais pluriannuels 

couvrant la majorité des conditions pédoclimatiques 

de la canne à sucre. La fertil isation adaptée aux équi­

libres du sol permet une augmentation significative de 

rendement de 8% en troisième repousse et de près de 

12 % l'année su ivante par rapport à la fumure usuelle 

des agriculteurs. Ce résultat est d'autant plus intéressant 

que les fumures pratiquées par les planteurs sont consé­

quentes (800 à 1000 kg d'engrais ternaire canne à sucre 

par hectare), souvent plus fortes que le conseil, mais 

équ ilibrées différemment. L'application du consei l se 

heurte encore à des problèmes organisationnels relatifs 

au temps de diffusion des informations et à l'approvi­

sionnement en engrais. 

L'étude stat istique de la distribution spatiale des 

conseils montre que ceux-ci ne peuvent être régionali­

sés et qu'il est nécessai re de refaire une analyse de sol 

par parcelle à chaque replantation. 

En réponse aux demandes des utilisateurs et aux 

contraintes environnementales, une évolution du systè­

me expert est à l'étude pour améliorer le conseil en 

chau lage et adapter la fertilisation aux rendements éle­

vés et à la gestion des résidus de récolte. 
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Flux d'azotes dans les exploitations laitières bovines à La Réunion : 
Etude préliminaire et perspectives d'action 

Matthieu Gousseff, Patrice Grimaud, Emmanuel Tillard & Philippe Lecomte 
Cirad Pôle El evage, 7, Chemin de l'IRAT, 97410 Saint Pi erre de la Réunion 

Le développement de la fili ère bovine laitière à La 

Réunion répond à une triple demande : 

• De productivité : 

La Réunion produi t 20% du lait qu'ell e consomme. 

• Sociale: 

Dans un contexte de chômage important le dévelop­

pement de fili ères consommatri ces de main d'œuvre 

est un défi pour la Région . 

• Démographique : 

L'install at ion de l'é levage dans la zone des Hauts a 

permis un ré-équilibrage effi cace entre les zones 

côtières et les zones d'a ltitudes . 

Ce déve loppement a dû se fa ire en optimisant la fo rte 

contrainte foncière, dans une démarche d' intensifica­

tion raisonnée. 

Les partenari ats entre la recherche et le di spos iti f 

d'accompagnement de la f ili ère ont permi s de 

parvenir à des performances techniques en constante 

progress ion. Cependant, pa rall èlement, de nouvell es 

problémati ques ont émergé : 

• Les normes agri -environnementales ne sont pas 

respectées à La Réunion auss i scrupul eusement 

qu'en Métropole, notamment parce qu' il est pro­

bab le qu'ell es ne soient pas auss i b ien adaptées au 

contexte réunionnais, 

• Les interactions avec la fili ère canne, avec le tou­

ri sme, la création d'un Parc National entraînent la 

nécessité d'un pos itionnement de la fili ère, 

• La pérennité du système actuel de soutien et plus lar­

gement de la fili ère doit nécessairement fa ire l'objet 

d'une réfl exion concertée. 

Un des pivots de ces nouvelles problématiques est le 

rejet d'azote dans le mili eu, et plus largement l' utili­

sation de l'azote dans les exploitations . On se 

propose donc d'étudier le critère d'efficac ité azotée 

au sein d' un échantill on représentati f d'explo itat ions 

laitières à la Réunion. 

O n estime cette efficac ité en considérant le rapport 

des quantités d'azote entrant sur et sortant de l'ex­

ploitation, alors considérée comme une boîte noire. 

Après la présentation des di fférents postes d' import et 

d'export d'azote sont exposés quelques résultats pré­

liminaires concern ant l' efficac ité azotée à La 

Réunion. Globa lement plus fa ible qu'en Métropole, 

l'effi cac ité azotée présente une hétérogénéité impor­

tante sur l' ensemble des élevages. 

Enfin si la pertinence de ce cri tère semble avérée, 

une étude qualitati ve sur les modes de gesti on des 

effluents d'élevage pa raît nécessa ire à la compréhen­

sion de l' ut ilisat ion de l' azote dans les exploitations 

réunionnaises. 

63 



64 
Ateli er " Les outil s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle El evage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Atelier 6 

Les outils de gestion spatiale 

Animateur : Vincent BLANFORT (C irad IAC) 
Rapporteur: Jean-Sébastien DEHECQ (GRDSBR) 

L'object if de l' ate li er est l 'approche des multipl es 

aspects de la conception et de l'uti li sat ion des outi ls 

de la gestion spat iale de données. Cinq communica­

tions y ont été présentées. 

• Les projets télédétection au CIRAD-Réunion 
(Bernard Siegmund) 

Les évol utions techniques dans le re levé d'informa­

tions (capteu rs, élargissement du spectre d'observa­

tion, précision, etc.) offrent de nouvelles possibilités 

d'études spatio-tempore lles. Cinq projets sont en 

déve loppement à la Réunion. 

• Projet CNES pour la const itution d' une base de 

données spatiales avec le projet PLEIADES (2002-

2006) : développement de satellites optiques à très 

haute réso lution (Spot 5 résolution de 1 0 m, fré­

quence de passage 3 jours). 

• Campagne CAS/ (Compact Airborn Spectrora­

diometer Imager) : images hyperspectra les sur 3 

thèmes : agr icu lture-canne, gestion du littoral et 

gestion de la végétat ion naturel le. Deux ou trois des 

zones des Hauts comprennent du pâturage. 

• Thèse E Bappel : la géomatique pour le p il otage de 

la sole cannière à la Réunion. 

• Projet SUCRETTE: développement d' un outil d'aide 

au p il otage de la f il ière canne à sucre à la Réunion, 

à l' il e Maurice et en Guadeloupe dans les domaines 

du contrô le des surfaces et du suivi des rendements. 

• Projet AGIL : gestion de l'occupation du so l sur les 

bass ins versants et quai ité des eaux des lagons. 

• Modélisation de l'utilisation de la ressource 
fourragère par l'animal (Matthieu Gousseff) 

Avec comme objectif de savo ir comment assu rer l'ap­

provis ionnement en herbe en quantité et en qua li té 

toute l' année, ell e a pour c ibles des optimums zoo­

techn ique (a ugmenter les productions), agro-environ­

nemental (limiter les pertes en azote, contrô ler les 

plantes invas ives) et soc io-économique (d iminuer les 

temps de travaux). El le s'appu ie su r l 'association des 

modèles agronomiques existants sur la cro issance des 

pâturages et sur la pr ise en compte de l' itinéra ire tech­

nique pour proposer un outi l de conse il sur la gestion 

spatia le et temporel le des prairies dans chaque éleva­

ge. A la différence des appl ications développées sur 

système cannier, l 'ex istence d'une hétérogénéité de la 

flor istique, du climat, et des systèmes d'é levage est 

source de difficultés supplémentaires. Mais cette 

même hétérogénéité est auss i l 'un des avantages de la 

Réunion dans la conception de modè les. 

L'intérêt de l'outi l spatial réside dans l'uti lisation de sys­

tèmes d'information géographiques qui permettent de 

renseigner automatiquement les variables d'entrée, ainsi 

que dans l'interactivité et la convivia li té, et la possible 

extension à l 'amélioration du modèle biologique utilisé 

par l 'UAFP. li permettra d'augmenter la fréquence du 

diagnostic (3 j !) pour gérer des situations critiques. 

Ses difficu ltés rés ident dans la nécess ité de compé­

tence en SIG, dans ce lle de consu lter les relais et dans 

la réponse spectra le sur des couverts hétérogènes. 

• Outil d'analyse cartographique et 
d'alimentation de SIMULEX (Sophie Caillez) 

Spatial isation des résultats des simulations (à partir des 

données sur les parce lles et météoro logiques) avec 

MAPCANNE et travaux en cou rs sur la va li dation d'un 

modèle de ca lcu l des conditions météorologiques su i­

vant la situation spatiale de chaque parcelle. 

Sa fonction est la détermination de la réserve util e du 

so l, par une relation entre la BD Topo et Simu lex. Son 

utili sation implique un beso in en de nombreuses don­

nées d'entrées, surtout relatives au climat. 

• Les systèmes d'information - SI 
Cécile Martignac). 

La forma li sation de la percept ion du terr itoire et de 

son fonct ionnement passe par une démarche de 

conception d'un SI : définition de la prob lématique, 

des informations disponibles et co ntacts avec les 



acteurs pour une utili sation spéc ifique et des destina­

ta ires c iblés . Le SI devient un objet interméd iaire, 

support de négoc iation qui renforce la coopération 

entre des partenaires différents du déve loppement. 11 

n' a pas pour but de résoudre un problème immédia­

tement, mais d 'essayer, entre des acteurs d ifférents, 

d'avo ir une même représentation d'un objet de d is­

cussion. Son utili sation parti c ipe à l' aménagement 

du territoire dans une optique partic ipative. 

• Le zonage à dire d'acteurs, un outil 
de discussion entre les acteurs du territoire 
(Marc Piraux) 

Il s'agit d'une représentation plus ou moins forma li ­

sée de l 'espace des acteu rs, se lon une méthode d'ai­

de à la représentation et à partir de supports géogra­
phiques. Il v ise à déterminer comment les acteurs 

appréhendent leur terr itoire et ses prob lématiques, et 

à analyser les processus dynamiques en cours. A par­

tir de l' exemple du Cirque de Cil aos (île de la 

Réunion), il est montré que cet outi l permet un dia­

logue entre les acteurs du développement pour la 
gestion et la fusion spatiale de leurs projets. 

• Discussion 

1 • Les outil s de gestion spatiale remplissent p lu­

sieurs fonctions: pi lotage, négociation, représenta­

t ion. Ces communicat ions ont montré les ri chesses et 

l' intérêt des deux démarches conceptue ll es des outil s 

Ate li er "Les outil s d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
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de gestion spatiale descripti fs ou décisionnels : I' uti I i­

sation de l'offre technologique pour conseiller les 

acteurs du déve loppement ou la synthèse des infor­

mations de terrain pou r l'optimi sation des politiques 

de développement de tous les acteurs du terr itoire. 

D'un point de vue technique on peut reten ir la convi­

v iali té des supports et la pri se en compte possibl e de 

plus ieu rs échelles de temps et d'espace. Uti li sés dans 

des approches socia les, ces outil s peuvent aussi 

constituer un outil interméd iaire pour l'ai de à la 

négoc iation entre acteurs, à la représentat ion de leu rs 

ressources et de leurs stratégies. Il s renforcent la par­

ticipation en faisant émerger les connaissa nces des 

acteu rs . 

2 • Précaut ion : ce sont des outil s et non pas des 

objets de recherche où le contexte ne serait plus 

qu'un prétexte. Ce la n'empêche pas d'améliorer 

l 'outi I par de la recherche. 

3 • Le ri sque assez courant avec ces outil s est de se 

li miter à une vision stat ique (inventaire ... ). La com­

posante dynam ique doit être exploitée (projection, 

scénarii ... ). 

4 • La difficu lté du passage de l 'outil de recherche à 
un outil opérationnel pour des processus d 'a ide à la 

déc ision est un point important. 

5 • L'offre technologique est importante à la Réunion 

et peut favo ri ser des investigat ions méthodologiques 

sur l 'uti li sa tion de ce type d'outil dans la recherche 

agronomique et envi ronnementale. 
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Présentation du logiciel MapCanne : Application d'un système d'information géographique 
à la recherche sur la modélisation de la croissance de la canne à sucre. 

Sophie Caillez 
CIRAD Pô le Canne à Sucre, BP 20, 97408 Saint-Den is de la Réunion 

Le logic iel MapCanne est développé au sein du pô le 
Canne. C'est un logic iel de gestion de base de don­

née et d' information géograph ique qui a pour but 
d"'encadrer" l'app li cation de modélisat ion de cro is­
sance :Simulex. M apCanne a été présenté au cours 

du séminaire en tant qu'exemple d'app li cation d'un 
sig (système d'i nformation géographique) dans le 

cad re de la gestion de la canne à sucre. 

MapCanne est une plate-forme à vocation géogra­
phique permettant la création et la mise en forme de 

données destinées à être exportées dans un second 
log ic iel nommé Sim ulex, déve loppé par Jea n­
François Marti né. MapCanne est codé en Visua l Bas ic 

6 et utili se en arri ère p lan des commandes Mapbasic 

de Mapinfo pour gérer les tâches géographiques. 

Les données de base de Mapcanne sont : 

• Différentes ca rtes de la Réun ion, correspondant au 
découpage de l' î le en un ité de calcu l, aux so ls, le 
re li ef, à la zone cann ière ... (origine: BDTopo), 

• Les bases de données associées aux cartes, 

• La base de données météorologiques contenant 
des informations sur les stat ions comp lètes et 

pluviométr iques disponib les et sur leurs données 

journalières. 

A partir des cartes de la Réun ion (découpées en un ités 

de ca lcu l de manière arbitraire), ou à partir des cartes 

d'exp loitations (provenant de relevés GPS sur une véri­

table exploitation), Mapcanne recherche les stations 

météorologiques les plus proches de chaque unité de 

calcu l. Différents paramètres rentrent en jeu dans le 

ca lcul des stations : le nombre de stations demandées, 

la distance maximum de recherche autour du site, les 

méthodes de calcu ls d' interpolation pour l'attribution 

d'un poids relatif aux stations se lon leu r distance au 

site. Les résultats sont formatés de manière à être direc­

tement exportab les dans Simulex. MapCanne alimente 

le si mulateur de cro issance en données concernant le 

parcellaire (loca lisation de la parcelle, altitude, type de 

sol, ... ) et en données météorologiques (stations les plus 

proches) L'exportation dans Simu lex se fait par cop ie 

des données de la base de Mapcanne vers la base de 

Simulex. Une fo is la simulation exécutée dans Simu lex, 

on peut réimporter les résultats (comme par exemple, 

le rendement estimé) dans Mapcanne afin de les 

cartograph ier et de créer des cartes réuti lisab les ulté­

ri eu rement. 
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Modélisation de l'utilisation de la ressource fourragère par l'animal : types de modèles, 
spatialisation, télédétection. 

Matthieu Gousseff 
Cirad Pôle Elevage, 7, Chem in de l ' IRAT, 97410 Saint-Pierre de la Réunion 

Une connaissance importante des surfaces fourra ­
gères d'a ltitude à La Réunion, en terme agroéco lo­
gique est aujou rd' hui dispon ible grâce aux travaux 
de V. Blanfort, et aux suiv is de l' Uafp sur lesque ls il s 
ont débouché. 

L'enjeu aujourd' hui est de parven ir à mettre en 
relation ces conna issances avec les performances 
zootechniques de l'animal , afin de fac ili ter la 
conduite de l'exp lo itation. On propose a ces fins un 
programme de modé li sation, en insistant sur les 
développements en terme de Système d' information 
Géographique. On mettra l'accent sur les notions 
cl' échell es spatiales et temporel les. 

La démarche proposée est assez cl assi que : 

• Déve loppement d' un modè le b iophys ique de 

croi ssance sous pression de défoli ation 

• Déve loppement d'un modèle de pri se en compte 
des itinéraires techniques et des décis ions d'éle­

veurs pour permettre d'a rri ver à un outi l de gestion 
et/ou de conseil s et de dialogue avec l'éleveur 

Si ce modèle s' insp ire largement de modè les ex istant 
tant dans le cadre fourrager en métropo le (Sepatou, 
herb' ITCF ... ) ou de modèles ocaux dans le domaine 
de la canne (S imulex, MapCanne), la diversi té spéc i­
fique des prairies réunionnaises, la va ri abi lité des 
conditions pécloc limatiques, des systèmes d'é levage 

à La Réun ion sont autant de difficultés originales 

mais autant de défis rendant les produits de ces 

recherches à la fois adaptés au contexte réun ionnais 

et exportab les au sein de la zone océan indien. 

Cette va riabilité des cond it ions pédoclimatiqu es 

rend l' uti li sation d' un SIG extrêmement utile pour le 

renseignement automat ique des va ri ab les d'entrées 

et la représentation ca rtographiques des variab les de 
sorties. 

On obtiendra it ainsi un outi l techni co stratégique 

dont les échelles d'utilisation sera ient, au niveau spa­

tial l'exp lo itation et au niveau tempore l l'année ou la 

sa ison. 

L'uti li sation d'images de télédétection du type de 

ce ll es fournies _par Spot 5, avec une réso lution de 

2,Sx2,S m et une péri ode de 3 jours, permettrait d'af­
finer les échelles d' utilisati on d' un tel outil de ges­

tion, en passant a une uti li sation hebdomadai re et en 

permettant une étude de l' hétérogénéité intra parce l­

laire, permettant d'éviter les phénomènes de sous et 

sur pâturage concom itant clans la même parcel le. 

Si ce type d' outi I répond à une véritable demande 

loca le de pi lotage des prairi es, il paraît fort probable 

que les résultats à venir pourrait présenter un intérêt 

réel dans les zones de pâturages tropi ca les humides, 

notamment dans la zone "Océan Indien" . 
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Les systèmes d'information - SI 

Cécile Martignac 
Cirad Pô le Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réun ion 

• Un système d'information est un dispositif, 
social et technique. 

Une vision techniciste, voire positiviste, cons idère le 
système d' information comme l'outil permettant la 
constitution, la gestion, le traitement et la restitution 
de l' in formation utile à une organ isat ion pour 
atteindre ses objectifs. Cette approche issue de l'univers 
des entrepr ises ou des organisations fortement struc­
turées a donné naissance à un ensemble de pratiques 
de conception, d'o rganisation et de normalisation de 
l' information et de son uti I isation d'autant p l us 
performantes que les object ifs de l'organisation sont 
exp li cites, statiques, consensue llement ou réglemen­
ta irement définis et que les échanges du système 
avec son environnement sont également structurés. 

Une vis ion plus humaniste, et p lus dynamique, mais 
encore très partiellement constituée, considère le 
système d' information comme une représentation 
d' un segment de société muni de ses fonct ionne­
ments, dynamiques propres, dispositifs de régulation 
et d'adaptat ion à son environnement et donc suscep­
t ible d'inclure différentes logiques d'acteurs et repré­
sentations pas nécessairement cohérentes entre el les, 
d'a li menter des débats contradictoires et des négo­
ciations incorporant les connaissances issues des 

expériences des acteurs. Cette vision conduit davan­
tage vers des systèmes d' information plus adaptatifs, 
ouverts, et donc partiellement forma li sab les, souvent 
à posteriori ou de façon cycl ique. 

Dans le domaine de l'aménagement du territoire et 
notamment des conflits d'usage en matière d'accès 
au fonc ier, les Systèmes d' information, notamment 
géographiques peuvent constituer un outil intéres­
sant pour la concertation des acteurs territoriaux . 

A la Réunion, le contexte insu laire restreint et le ryth­
me soutenu de la cro issance démograph ique posent 
de manière accrue l'urgence de ce style de 
démarche. Le système d' informat ion géographique 
peut permettre de compléter les approches tradition­
nel les " par fi I ières " par des approches territoriales, 
d' inspiration systémique. Souvent difficiles à mettre 
en œuvre du fa it de la comp lexité des jeux d'acteurs, 
el les permettent entre autres de forma i iser les diffé­
rents projets, les points de convergence et d'achop­
pement qui pourraient émerger de leur mise en 
œuvre et la compat ibi li té réciproque de leurs objec­
tifs. Sans prétendre résoudre tout conflit territorial , 
les recherches menées aujourd' hui sur les SI territo­
riaux veu lent favoriser les processus de participation 
et de concertation, et in fine, l'émergence de solu-
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Le zonage à dire d'acteurs 

Marc Piraux 
Cirad Pô le Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réun ion 

OSimple et efficace, le zonage à dire d'acteur essaye 
de fo rmaliser les conna issances que les acteurs 

locaux et régionaux ont de leur territoire. La 
démarche ne se limite pas à décrire les situations 
mais se veut opérationnell e. Il s'agit de connaître 

pour concevoir, pl anifier et suivre les actions de 

développement et d'aménagement du territoire. Pour 
ce faire, la démarche s'appuie sur ce que "disent et 
veu lent" les acteurs (producteurs, techn iciens, com­

merçants, élus locaux ou régionaux, etc. .. ). Ceux-ci, 

en fonction des stratégies qu ' ils développent et des 
intérêts qu'ils défendent ont déjà menta lement 
construit le territoire où ils interviennent. Il s'agit 

alors de formal iser ces représentat ions menta les pour 
créer les conditions d'un débat portant su r la gestion 
co llective et l'aménagement concerté du territoire. 

Des données seconda ires (recensements et docu­
ments b ibliographiques et cartographiques) comp lè­
tent cette mise en forme. 

Cette forma lisat ion des conna issances "popu laires" 
en vue de l'action n'est cependant pas réalisée au 

hasard. Au contraire, des repères préc is permettent 
une bonne localisation des unités identifiées sur les 
supports cartograph iques. C'est à parti r de cette art i­

culation entre le fond cartographique proposé par les 
intervenants externes et les représentations mentales 
des décideurs locaux que peuvent alors s'exprimer 

les stratégies des acteurs en présence (l'État, la 

région, les co ll ectivités loca les, les entreprises, les 

organisations profess ionnel les ... ), les intérêts qu'ils 

défendent, leurs alli ances, leurs conflits ou rapports 

de force ainsi que les comprom is ind ispensab les 

pour mettre en oeuvre un programme d'actions 

concerté. Ce dernier est accompagné de règles de 

gestion co ll ectives et de contrôles avec gratifi cation 

ou sanction des contrevenants. 

Soucieuse d' intégrer les préoccupations souvent 

immédiates des popu lations loca les aux ex igences de 

durab ili té des intervenants externes (qui apportent 

leur appu i technique et financier) la méthode insiste 

sur la construction d' un d ialogue fort entre 

partena ires. Celui-c i, dûment préparé et organisé 

permet de dépasser les simples considérations 

méthodologiques pour aborder le véritab le débat 
entre partenaires que const ituent les transformat ions 

des liens économiques et sociaux parfois tendus 

entre gestion naires et usagers du territoire. 

A la Réunion, cet out il a été testé avec succès clans 

le cadre du diagnostic nécessa ire à la mi se en 

place d' un CTE su r le Cirque de Cilaos. 

Actuellement, sa mise en œuvre va être 

développée par l'ensemble des an imateurs du plan 

d'aménagement des hauts. 
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Atelier 7 

Interaction entre systèmes canniers et systèmes d'élevage 
Animateur : Jean-Guy AUGE (S ica-Rév ia) 

Rapporteur : Jean-Michel MEDOC (C i rad Padef) 

• Préliminaire: une démographie galopante 
sur un espace limité 

Le recensement général de la popu lat ion en 2090 a 

dénombré 706 300 réunionnais dont 85% occupent 

la frange littorale. Cette popu lation en progression de 

50% en 25 ans aspire à se loger, à se déplacer, à tra­

vai ll er dans des cond iti ons favorab les. Ce déve loppe­

ment se fa it au dépens de l'espace agri co le qui ne 

représente désorma is que 45 459 ha de SAU soit 

18% du terr itoire (DAF, 2002) . 

La surface agricole est utilisée à 25 923 ha par de la 

canne à sucre. Un agri cu lteur sur deux est producteur 

de can ne. Cette culture hi storique incarne le paysage 

rural réunionnais et reste la production majeure. La 

superfi c ie d' une exp loitation entièrement ca nnière est 

de 5,5 ha alors que la superficie moyenne d'une 
exp loitation agr ico le à La Réunion est de 4,7 ha, et 

cell e d'une exp loitat ion de production animale atteint 

une quarantaine d'hectares. L'enjeu de cette agr icu l­

ture, basée sur la culture de la canne à sucre, est 

d'améliorer le niveau d'auto-approvisionnement de 

l'î le en ce qui concerne les besoins alimentaires et de 

développer l'exportation de produits frais ou transfor­

més à forte typ ic ité. L'agri culture réun ionnaise est le 

secteur économ ique majeur avec le tourisme (500 

000 visiteurs non réunionnais annuellement depuis 

plusieurs années). Il préserve des emploi s dans les 

exp loitations mais auss i dans les structures ava l de 

transformation et de di stribution. 

En mat ière de productions animales, La Réunion est 

autosuffisante en v iande de porc fraîche et la 

consommation de viande de vola illes est prédomi ­

nante. Le chepte l bovin est en constante augmenta­

tion dans la perspect ive d'un doub lement de la pro­

duction laitière. 

• Le fil de l'atelier 
En introduction Jean-Guy Augé a présenté la Sica­

Révia, groupement de producteurs de viande bov ine 

créé il y a une vingtaine d'années. Ce groupement est 

un des moteurs de la mise en œuvre du Plan 
d' Aménagement des Hauts de la Réunion. Il compte 

actuellement 250 éleveurs bovins spécia lisés dont 

130 élevages engra isseurs situés dans la zone ca n­
nière qui produi sent 2700 animaux engraissés par 

an. Le cheptel est composé de 4800 vaches repré­
sentant 80% des vaches adultes à la Réunion. La 

structure moyenne adhérente à la coopérative est 
constituée de 23 bêtes, et d' une superficie dédiée à 
la canne à sucre de moins de 5,5 ha. Les missions de 
la Sica-Rév ia sont d' une part de co llecter les ani ­

maux dits maigres pour les distribuer chez les 

engraisseurs, et d'autre part d' assurer le retrait des 
ani maux afin de les conduire à l' abatto ir. Il s ont aussi 

dans leur prérogative depu is 1998 de transformer les 
1200 tonnes de viande (so it 80% de la viande de 
bœuf produite loca lement) qui sont écoulées pour 
les 2/3 dans les grandes et moyennes surfaces de l'î le. 

50% de la viande vendue l'est sous la forme de car­
casse fraîche et 45% est conditionnée. 

Suite à cette présentation, Bernard de Ranchin, secré­
taire du comité permanent de la canne, a dressé un 

portrait socio-économique, hi storique et environne­
mental de la fili ère canne à sucre à la Réunion. Les 

enjeux li és à la viabilité économique de la fi li ère ont 
auss i été largement abordés. En 2000 la surface agrico­

le utilisée par la canne à sucre est d'environ 26 000 ha. 

Ell e est produ ite par 5000 chefs d'exploitations et 
engendre environ 10 000 emp lo is indirects (fam i­

li aux et salariés dans la log ist ique et la transforma­
tion). Le chiffre d'affa ire annuel de la fi li ère est de 

120 mil li ons d'euros. La canne à sucre est une cul­
ture rustique bien adaptée aux conditions réunion­

naises. Ell e rés iste aux cyc lones et limite l'éros ion 

des so ls. Par aill eurs ell e faço nne notre paysage 
depuis 180 ans et ell e est le pivot de l' aménage­
ment du territoire. En effet, les infrastructures réali ­

sées et les autres act ivités de production le sont en 

fonction de son positionnement. Cette activ ité de 

production de canne à sucre a été au centre des débats 
qui ont abouti à un véritable partage du territoire 



la frange littorale dédiée à la canne à sucre, les 
pentes de moyenne altitude à la production de géra­
nium et les zones compri ses entre le géranium et la 
forêt départemento-doman iale à l'é levage. 
Cependant depuis ces 30 dernières années, l'évolu­
tion du paysage cannier est rapide. La superfic ie 
cann ière est passée de 45 000 ha en 1960 à 26 000 
ha aujourd' hui. Le seu il de viab ili té de la f ili ère est 
lui fi xé dans le Schéma d' Aménagement Régional 
(1995) à 31 000 ha. Par ailleurs, une restructuration 
du système de transformation de la canne du fa it de 
l'optimisation des process a réduit le nombre d'ateliers 
de transformation de 180 à 2. Le seui l de viab ilité de 
chaque unité de transformation est maintenant fi xé à 
1,2 millions de tonnes de cannes par campagne. Il 
s'agit de la crise vécue en 1994 par la fil ière qui a 
atteint son p lus bas niveau qui a perm is la prise de 
conscience, cata lysant ainsi les efforts pour enrayer 
cette perte inexorabl e du pilier de l'économie et de 
la société réunionnaise. L'enjeu est désormais de 
récupérer des terres de production soit environ 10 
OOOha. Pour ce fa ire, un recensement des terres en 
friches est cours, la densification des bourgs est 
amorcée. La négociation autour de zones dites en 
friches et considérées com me zones naturel les sera 
plus diffici le. D'autant plus qu' un enjeu de taille, la 
créat ion du parc national des hauts de la Réunion, 
vient d'être lancé. La viab ilité de la fili ère canne 
passe aussi par le développement de l' irri gation . 

Dans le prolongement de cette intervention Marc 
Piraux a montré à parti r d'une cartograph ie des 
grandes zones agr ico les de l'Ouest les concurrences 
sur le foncier entre les différentes fi I ières agr ico les 
(canne, élevage, diversification) et l' urbain qui en 
plus d' un besoin d'espace émet un vér itable beso in 
de produits fra is. D'où une véritable dynamique de 
diversifi cation prise en "sandw ich" entre la zone can­
nière qui aurait tendance à remonter en altitude du 
fait de l' urbanisation et de la descente de l'é levage 
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par manque d'espace. La complémentar ité entre ces 
différentes productions est forte mais des conflits 
d'usage de l'espace vont inévitab lement apparaître. 

Enfin pour clôturer les présentations un point rapide 
a été effectué sur la comp lémentarité effluents d'éle­
vage / sous-produ its (paill e-bagasse) de la canne par 
Jean-Michel Médoc et sur la complémentarité sous­
produits de la canne à sucre (paille)/ alimentation 
animale par Jacques Lepetit (présenté dans les actes 
sous forme de transparent). Les superfi cies occupées 
par la canne constituent un véritab le puits d'azote 
permettant de recevo ir une quantité importante du 
gisement d'effl uents bruts. La bagasse et la paille de 
ca nne sont quant à ell es susceptibl es de servir de 
support ca rboné pour un compostage et pour la 
fabricat ion d' un produit valor isé utilisable sur des 
spéculations plus ex igeantes à un niveau sani ta ire. En 
ce qui concerne l' alimentation et le couchage à base 
de paille de canne à sucre la demande est actue ll e­
ment de 20 000 balles rondes alors que la product ion 
est de 15 000. Ceci est li é a une contrai nte technique 
qui impose une récupération des pai lles sur des par­
ce lles mécanisables. L'objectif est la mise en pl ace 
d'une étape supp lémentaire dans le transfert de la 
canne du producteur à l' usine permettant de co llecter 
la paille exportée du champ. 

Ces présentations ont permis de nourrir un court 
débat centré essentiell ement sur la fa isabil ité tech­
nique de la récupérati on de la pai ll e de canne chez 
le cultivateur et sur le mainti en de la ferti li té des so ls 
par rapport à cette exportation . Eduardo Chia en 
conclusion a soulevé le problème de territoire et des 
enjeux qui y sont assoc iés. La canne à sucre est le 
pivot économique et soc ial à la Réunion, la question 
posée est quel le est la marge de manœuvre des 
petites entreprises ca nnières par rapport à ces 
diverses press ions. Au jourd' hui la grande majorité de 
ces entreprises persistent grâce à un choix politique 
de maintien de ces exp loitations par un subvent ion-
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Spécificités des Hauts de l'Ouest en terme d'usage de l'espace : 
le cas de l'élevage et de l'agriculture 

Marc Piraux 
Cirad Pôle Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réunion 

Les Hauts de l'Ouest couvrent une zone de 4000 ha 
de SAU, comprise entre 700 et 1 200 m d'a ltitude. Elle 
compte environ 1 500 exploitations et se situe entre le 
pér imètre irrigué pour la limite inférieure et la zone 
ONF pour la limite supérieure. Dans sa partie basse, la 
zone de polyculture - élevage domine, ell e fa it place à 
de l'é levage allaitant extensif en altitude ( de l'é levage 
laitier est toutefois présent mais en minorité). 

• Une grande diversité des situations 
Les Hauts de l'Ouest const ituent une réa lité p luriell e, 
complexe du fa it de sa population pluriethnique, des 
multiples systèmes agr icol es (à base de canne à 
sucre, de géranium ou de diversification), des 
diverses spécificités loca les, qui sont sources de 
richesse, mais auss i de contradictions et de con flits 
poss ib les. Certa ins terroirs sont marqués par un 
enclavement et un retard d' infrastructure. D 'autres 
conna issent des dynamiques de diversification part i­
eu I ièrement fortes. 

On ass iste à une partition forte de l'espace, consé­
quence de l' histoire de la zone et de la grande varia­
bilité alt itudinale. Depuis la mise en place du PAH, 
une agricu lture professionnelle s'est développée. 
C'est notamment le cas pour l'é levage bovin dans la 
frange supérieure de la zone. 

Le contexte de production se caractér ise par un 
nombre important de petites exp loitations fami li ales 
fortement diversifi ées et fragil es d' un point de vue 

économique. Même si leur nombre diminue inexora­
blement, leur contribution à l'emploi est importante. 
Au-dessus de 660 mètres, les exp lo itations à base de 
canne à sucre, dont les rendements sont fa ibl es, ont 
un avenir incerta in . Peu d'efforts en matière de sélec­
tion variéta le ont en effet été réa li sés jusqu'à présent. 
D ' une manière identique, un grand nombre d'exploi­
tations agricol es à base géranium ont disparues et ont 
fa it p lace à de la fri che. Ces espaces constituent des 
réserves de terres importantes pour la canne à sucre 
et l' instal lation de jeunes en pol yculture mais ce sont 
aussi des terres convoitées par les éleveurs. 

• Des contraintes sociales fortes 
Peuplés de prés de 35 000 habitants, les Hauts de 
l'Ouest représentent plus d' un quart de la population 

des Hauts de l' il e. M algré les actions de développe­
ment conduites, la situation de ses habitants reste pré­
occupante, au niveau soc io-économique (fort taux de 
chômage, supérieur à la moyenne de l' il e, fa ible 
niveau de formation ... ) et des conditions de vie 
(confort insuffisant, précarité du bâti et des statuts, peu 
de décohabitations .. . ). Le fonctionnement soc ial de 
l'Ouest hérite, en effet, d'un mode d'organisation né 
de la société de plantation, aujourd'hui démantelé 
mais dont la popu lation est encore empreinte (classe 
de petits propriétaires, première génération de popula­
tion qui a accédé à la terre; attachement particuli er de 
la population à la terre; les quarti ers " anciens camps 
" comme lieu d'identification ; les formes de relations 
unilatéra les entre gros propriétaires et colons comme 
frein aux changements techniques et sociaux). 

• Une concurrence sur le foncier 
Outre les ressources en eau qui sont limitées, et dont 
il fa udra s'assu rer du partage équ itable entre ces dif­
férents usages, l'Ouest connaît une structure foncière 
qui combine mitage des terres et maintien de vastes 
surfaces en frich e, et donc potentiell ement de terres 
valorisab les par l'agriculture. L'utilisation du fonc ier 
est une source de conflit. L'agrandissement des éle­
vages vers les parti es basses de la zone pose problè­
me car, dans la plupart des cas, ces systèmes 
consommateurs d'espace présentent des résultats 
techniques et économiques moins intéressants que 
pour l'agr iculture, part iculièrement en terme de ren­
tabi I ité à l' ha. Cette situation n'est pas compatible 
avec les enjeux de création d'emploi. 

• Des enjeux majeurs de développement 
Le maintien de l'agriculture vital pour la zone 

L'agr iculture, dans sa composante multifonctionnell e, 
répond à un certa in nombre d'enjeux pour le terri­
toire concerné: 

Un enjeu d'aménagement: en préservant un espace 
vivant et entretenu grâce aux agri culteurs, c'est per­
mettre le mainti en de la population donc d' un tissu 
socia l et économique qui parti c ipe au rééquilibrage 
entre les territoires de l'île; 

Un enjeu économique et socia l : en assurant à une 
partie de la population une activité et une source de 



revenu , ce qui suppose de conserver une certa ine 
compétitiv ité pour les productions soum ises à une 
concurrence extérieure (fruits et légumes, produc­
tions an imales) ; 

Un enjeu environnemental : en conservant des pay­
sages de qualité, en maintenant une biodiversité, en 
1 uttant contre la fermeture du paysage ; 

Un enjeu socioculturel : en revalorisant le patrimoine, 
l'identité cu lturell e et l' image des Hauts. 
Intégrer la réflexion dans une politique globale 
d'aménagement 
La dynamique actuell e favorise la concentration des 
exp loitations et une disparition des plus tradition­
nelles. Pour des raisons de maintien d'emploi et 
d'équi libre territorial , il est important de développer 
un dispositif d' accompagnement suscept ibl e de 
maintenir un réseau important d'explo itat ions de 
ta ille modeste. Il faut aussi accompagner les exp loi­
tants en difficultés ou les plus traditionnels. Ces deux 
dernières constitueront en effet le tissu de production 
futur. Leur disparitions ne feraient que contribuer à 
une diminution de l' emplo i ou à une réduction des 
surfaces en canne si el les laissaient p lace à de la 
friche ou si ell es conna issaient un éclatement par 
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division fami liale. Or, la concurrence sur l'espace 
dans les bas est te lle que la conservation des surfaces 
actuell es dans les hauts constituent en enjeu cap ital 
pour la viab ilité de la filière can ne. 
L'espace agr ico le compr is entre 660 et 1000 mètres 
est parti eu I ièrement menacé par l'extension des 
pâturages en altitude et par cel le des quartiers 
urbains des Hauts. L'avenir des exp loitations de la 
zone et plus généra lement ce lui de l' agriculture doit 
nécessairement passé par une définition concertée 
de l' usage de l'espace entre acteurs de la filière et de 
l'aménagement du territoire, élus locaux et population. 
Cela suppose de définir les li eux de concertat ion 
adéquats et les méthodologies à mobiliser pour aider 
à la prise de déc ision. L'élaborat ion d'un système 
d'information peut, à ce titre, être porteur. Il s' agit 
donc de privilégier un réel pa rtenariat, y compr is 
avec les acteurs de développement situés en dehors 
de la sphère agricole (tour isme, animateur de quar­
tier), la communauté de communes et les élu s. 
Réfléchir à des modes raisonnés et concertés de 
l' utilisation de ces ressources est particul ièrement 
intéressant et nécessaire dans une perspective de 
durabilité des systèmes agricoles. 
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Atelier 8 

Coopération régionale 

Animateur : André JATOB (Conseil Rég ional) 
Rapporteur : Patrice GRIMAUD (Ci rad Pô le El evage) 

Cet ateli er, qui s'est déroulé au Conseil Régional de 
Sa int Denis, a été prés idé par Madame Mari anne 
Ass ing, Prés idente de la Commi ss ion de 

!'Agri culture, qui, en préambule à l 'ateli er, a adressé 
un message d 'accueil à l' ensemble des partic ipants. 

André Jatob s'est ensuite féli c ité du grand nombre de 
délégations représentées et de la parti c ipation à cette 
matinée des organisations professionnell es réunion­

naises, qui témoigne du partenariat dans lequel 
s' inscri vent les actions de recherche-développement 
sur l 'île. li a rappelé que ces rencontres, organi sées 

conjo intement par l 'Uafp et le Cirad-Réunion, étaient 
un préa lable à la tenue d' un co lloque régional 
programmé fin 2002 - début 2003 à la Réunion. 

Dominique Po lti , chargé de mi ss ion Va lori sati on du 
Cirad et basé au Consei l Régional, a énoncé les 3 
principes qui rég issent la coopération régionale des 
co llectiv ités loca les, et en parti culi er ce lle de la 

Région Réunion. 

1 • Le principe du co-déve loppement, c'est à dire 
basé sur un bénéfi ce mutue l des partenaires, avec 
un attention toute parti culi ère dans le domaine 

sc ientifique et techno logique pour que les étu­
diants, techniciens et chercheurs basés à La 

Réunion pui sse trouver un "plus technologique" 
dans la mobilité (de courte ou de longue durée) 
qu'il s souhaitent mettre en place. 

2 • Le principe du co-financement, même si ce lui-ci 

ne se fait pas à part éga les entre partenaires cer­
tains pays voi sins n 'ayant pas les mêmes fac ilités 
ni les mêmes capacités de financement 

3 • Le principe de la complémentarité des actions 
conduites en coopération par la Réunion : concrè­

tement il ne s'agit pas de fa ire doublon avec un 
programme déjà en pl ace dans un pays et déjà 
financé en parti e, mais bien de monter des projets 
dans lesquels la Réunion affiche sa complémenta­
rité et sa spéc ific ité. 

Patri ce Grimaud est intervenu pour préciser que les 

contours du futur co l loque régional ava ient pu être 

dess inés à la suite de ces journées préparatoi res, où 
les différentes délégations ava ient présenté le point 

sur les problémati ques fourragères dans leu rs régions 
respecti ves. Si les situations apparaissent très contras­

tées - grande diversité des systèmes de production, 
va riabil ité importante des surfaces dévolues aux acti­

vités agri co les, objecti fs économiques di fférents, . .. 
la prob lémati que de la gestion des ressources alimen­

taires, et plus spéc ialement ce ll e des fourrages, est 
commune. Celle-ci, qui peut se décliner en termes de 
di sponibilité et de durabilité, doit tenir compte de ces 
différents contextes. li n'ex iste pas de solutions 

uniques, mais il est néanmoins possible de chercher 
des so lutions propres à chacune de ces situations à 

partir de démarches qui, elles, sont reproductibl es. 
C'est pour cela que des outi ls et des modèles sont 
déve loppés, dont la nature, le bi en-fondé et l 'adapta ­
tion à des si tuations et à des objectifs autre que ceux 
pour lesquels il s avai ent été développés ont fa it 
l 'objet des travaux durant toute cette semaine. 

Le co lloque pourrait s'organiser autour d' un thème 
central : "De la mise en va leur pastorale à l ' intensifi­

cation fourragère". Plusieurs sujets pourraient y être 

abordés, parmi lesquels : 

• Potentialités et objectifs d ' in tensificati on des sys-

tèmes fourragers, 

• Install ation et gestion des prairies, 

• Intensifi cation fourragère raisonnée, 

• Gesti on des fourrages et systèmes de production 
animale (en insistant notamment sur la situati on 
réunionnaise où systèmes bovins laiti ers et sys­
tèmes bovins all aitants sont b ien indiv idualisés), 

• Valeur alimentai re et ingesti on des fourrages. 

André Jatob a ensuite invité les délégués régionaux à 
s'exprimer sur leur perception de l 'arti culation entre 
les organismes de recherche et de développement à 
la Réunion dans le domai ne de la gestion fourragère, 

et dans quelle mesure il s estimaient qu'une tell e 
organisation pui sse jouer un rô le moteur dans le 



Chacune des délégations a témoigné de l'intérêt 
qu'elle ava it trouvé dans cette semaine de réflexion et 
de travail communs, et de la poursuivre par un co l­
loque de plus grande envergure. De nombreux axes 
de co llaborat ion ont été évoqués - valorisation des 
espèces fourragères indigènes, intens if icat ion 
fou rragère et respect de l'environnement, aménage­
ment du territoire, contra intes de l'i nsular ité, ... , dont 
l'étude doit bénéficier au niveau local de la co llabo­
ration entre professionnels et chercheurs, et au niveau 
régional de la complémentarité entre les partenaires. 
A titre illustratif, les actions poursuivies autour de l'ex­
ploitation du cerf rusa, présent à l 'île Maurice, en 
Nouvelle-Ca lédonie et sur l'îl e de la Réunion, ont été 
mises en avant, comme exemple de projet dans lequel 
chaque partenaire peut afficher son savoir-faire. 

Ate lier "Les outils d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-17 mai 2002 

Frédéric Fontaine, Président de l'Uafp, a conclu en 

quelques mots sur ce qu'un organisme de dévelop­

pement éta it en dro it d'attendre d'un partenariat 

avec la recherche : une réfl ex ion commune sur les 

problématiques et les spécificités liées à la zone 

d'étude, une aide à la formulation des questions, des 

réponses à ces questions qui so ient rapidement 

transposab les au développement, la mise en place 

d'indicateurs simples et des restitutions régu I ières 

aux demandeurs. 

Madame la Présidente Assing a clos l 'atel ier pour 

faire place à la conférence de presse, à laquelle elle 

a invité à participer, outre les différents responsables 

des délégations, les Présidents des organismes 

présents (UAFP; Sicalait, GRDSBR). 
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Rapport de 
la synthèse 

M. DURU 
lnra Environnement 

et Agronomie & SAD 

et P. LECOMTE 

Cirad Emvt 

77 



78 
Atelier " Les outils d'aide à la gestion des fourrages" . Pô le Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

Première partie de la synthèse : 
Philippe Lecomte, Cirad Emvt 

"A l' issue de ces 5 journées centrées sur la p lace des 

herbages et sur les mu ltipl es implications auxquell es 

on s'adresse lorsqu' i ls sont uti l isés par l' homme à des 

fins agr ico les, il nous revient à M ichel Duru et à 

moi-même d'en faire une rapide synthèse. Ces cinq 

journées auront été très ri ches, tant par la diversité des 

situations, des mi l ieux, des contextes techniques et 

économiques, que par la mu ltipli cité des acteurs qui 

sont concernés dès lors que l'on s'adresse à la place 

de l'é levage dans le contexte actue l et futur de nos 

sociétés. 

Il nous fa ut tout d'abord remerc ier le Conseil Régional 

de la Réun ion pour tout le sout ien qu' il a apporté à 

l'organisation de ce sém inaire, sans lequel nous n'au­

rions pu réunir un panel aussi large. Ce soutien 

témo igne de tout l' intérêt qu' il porte tant aux ques­

tions qui ont été traitées qu'à la place de l'exemple 

réunionnais dans cette zone de !'Océan Indien, ainsi 

qu'à la nécessité de faire progresser les conn aissances 

sur les questions que nous avons eu à traiter. 

Il nous fa ut remercier tous les acteurs locaux, l'Uafp, 
la Sica Lait et la Sica Revia, et, au travers de ceux-ci, 

les éleveurs pour l' intérêt qu' ils ont montré d'emblée 

à l'organisation de cet atel ier, et leur part ic ipation 

active à toutes les phases de ce sém inaire. li nous faut 

éga lement remercier les participants régionaux pour 

leur présence constructive, et l'éclairage qu ' ils ont 

apporté tout au long de ce sém inaire. 

Face aux enjeux nouveaux qui se profi lent pour l'agri ­

culture de demain, enjeux qui portent sur la nécessité 

de répondre à des demandes à la foi s technico 

économ iques mais aussi socia les et environnemen­

tales, la question qui nous animait était ce lle de la 

mise en place d'outi ls et de références innovants dans 

la conduite des systèmes ; innovants, parce qu' ils 

doivent répondre à des fonctions mult ip les, et parce 

qu'i ls doivent aussi impl iquer les acteurs dans leur 

construction, ces acteurs étant les éleveurs, les déve­

loppeurs, les fi I ières, les chercheurs, ... 

L'ouverture aux autres pôles de recherche réunion­
na is, Canne à Su cre, qui trava ill e sur un système agri­

cole particulièrement important à la Réun ion, et 

Padef, qui tra ite de façon plus globa le des questions 

d'agricu lture durable et d'environnement, aura été 

d'un grand apport dans les débats. 

La présentation de terrains (Comores, Mayotte, 

Kwazulu Natal - Afrique du Sud, Guyane, Guadeloupe, 

Nouvelle-Ca lédonie, Réunion) aura été l'occasion de 
voir, au travers des mili eux prairiaux et des systèmes 

d'élevage qui s'y rattachent, une grande diversité de 

situations et de questions imp liquant la mise en place 

de connaissances renouvelées sur le fonctionnement 

des systèmes. 

Une journée entière, très instructive, a été consacrée 

à des visites de pâturages et d'exp loitations d'élevage. 

Pour beaucoup d'entre nous, cela a été l' occasion de 

découvrir un milieu très ri che sur le plan de sa diver­

sité éco logique, où l'on passe d'une végétation tropi­

cale dans les pl ai nes (canne à sucre, canne fourragè­

re, chloris) à des gram inées tropicales d 'a ltitude 

(kikuyu) et enfin, encore plus en altitude, à des 

espèces tempérées. 

Une grande part de l 'i ntérêt des discussions aura résidé 

dans le croisement de ces paysages et de cette grande 

diversité éco logique avec des systèmes d'élevage diffé­

rents, lait ou viande. Ces systèmes sont animés par des 

fil ières so lides, au cœur desquell es on aura pu 

rencontrer des éleveurs, ou plutôt des néo-éleveurs, 

qu i très rapidement se sont façonné des compétences 

et qui formulent des questions techniques très claires 

sur les façons de conduire et de gérer leur entreprise 

nouvelle pour qu'elle soit durab le. 

L'approche des grandes thématiques li ées à la végéta­

tion nous a permis d'échanger sur des aspects 

techniques au cours de huit ateliers . Je reviendrai plus 

particu li èrement sur tro is d'entre eux: 

t Valeur alimentaire des fourrages 

Trois présentations, animées par la Guadeloupe, nous 

ont montré la comp lexité des méthodes et les efforts 

entrepris par la recherche pour préc iser les questions 

de va leurs énergétique et protéique, et d' ingestion. 

Elles ont également i ll ustré, à partir de l'exemple des 

études conduites à la Réunion, la grande vari abilité 

des valeurs potentielles de l' herbe et la nécess ité de 

gérer l'herbe et les fourrages conservés en bon équi­

libre avec les compléments alimentaires. Cette gestion 

est différente selon les systèmes d'élevage, laitier ou 

all aitant, qu i ne se conduisent pas de la même façon . 
Dans une gestion raisonnée, il faut éga lement pouvo ir 

associer des objectifs de gestion de masse 

disponib le selon les sa isons, ce qu i renvo ie à des 

questions sur la conduite du pâturage. 



t Fertilisation Environnem ent 

La ferti li sation est un facteur clé de la productivité; 
son raisonnement judic ieux est par contre une clé 
essentiel le de la durabilité environnementale des 
systèmes. L'exemple d'outils développés par les can­
niers pour le pilotage de la fumure minérale sur le 
territoire de La Réunion, et l'évocation de la manière 
dont on peut évaluer les flu x azotés dans un système 
d'élevage, ont montré ce que la modélisation peut· 
apporter en matière d'a ide à la décision. 
Les discussions renvoi ent à la nécessité d'optimiser 
une fert i I isation en fonction de différents objectifs 
plutôt que, comme par le passé, par rapport à la 
seu le max imisat ion d 'une production. Cela nécess ite 
d' impliquer les utilisateurs dès le début de la concep­
tion des outi I s. 

t Dégradation Salissement 

On peut tirer une production importante de la prairie; 
en contrepartie, une prairie qui se dégrade et 
s'envahit par des adventices est un capital qu'il faudra 
reconstituer à grands frais. Les présentations sur les 
terrains guyanais, néo-ca lédonien et réunionnais ont 
montré l'importance et la rap idité avec laque lle ces 
problèmes de sa li ssement peuvent se poser. Les 
sorti es sur le terrain ont permis de voir la fragil ité des 
milieux prair iaux, dès qu'on les soumet à une pression 
d'exp lo itation, et la nécessité de disposer d'outils et 
d' ind icateurs pour étab lir des constats rap ides et 
circonstanc iés, afi n d'adapter ensu ite des solutions. 
Des connaissa nces nouvelles en matière d'écologie 
fonctionnelle semblent pouvo ir être mises en œuvre 
pour conduire au mieux la compos ition flori stique 
des couverts ." 

Deuxième partie de la synthèse : Michel Duru, 
lnra Environnement et Agronomie & SAD 

"Nous nous sommes ensuite intéressés aux liens entre 
les fourrages, la fi I ière élevage et les autres acti vités 
agri co les. En effet, le fa it que le territo ire so it une res­
source rare sur l'île oblige à repenser d'une part les 
échanges de matières entre les fi li ères, et d'autre part 
la nature des connaissances et le type d'outils que 
peut ou doit produire la recherche. 

t Les échanges de matières et l'occupation du territoire 

Nous avons eu les exposés des chercheurs et des 
acteurs professionnels des fi li ères - lait, viande, 
ca nne à sucre, petite agri cu lture interstitiell e entre les 
Hauts et les Bas, souvent multifonctionnelle -, avec 
des enjeux et des préoccupat ions qui leur sont 
propres. La f ilière lait ière s'est ainsi exprimée sur les 
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problèmes de son autonomie alimentaire et de la ges­
tion des déchets organiques. La filière viande est à la 
recherche d'une meilleure arti culation entre éleveurs 
naisseurs et engraisseurs. Quant aux surfaces dévo­
lues à la culture de la canne à sucre, les acteurs s'ac­
cordent à dire qu'elles se rédui sent dramatiquement 
et se situent en dessous du seuil cr itique pour la ren­
tabil ité des usines. 

Des so lutions innovantes sont à rechercher, parmi 
lesquelles une meill eure complémentar ité entre la 
culture de la canne et l 'é levage, dont des exemples 
ex istent déjà ou doivent être encouragés : 

• Récupération des sous-produ its de la cu lture de la 
ca nne pour l'alimentation animale ou pour la fabr i­
ca tion de compost 

• Support d 'épandages (canne à sucre, mais égale-
ment cu ltures maraîchères, .. . ) pour la fi lière laiti ère 

En résumé, on retiendra donc deux fa its majeurs, à la 
fo is des complémentar ités sur les mat ières, mais auss i 
des concu rrences sur l 'espace. A cette contrainte, 
portant sur la ressource terre, s'ajoutent des projets 
environnementaux comme la création d'un parc 
dont les enjeux sont de préserver ou mieux de 
contrô ler l 'évo lution des mili eux. 

Ce cad re généra l fixe les cond itions d'intervention de 
la recherche. 

t Nature des connaissances et type des outils 

1 • L'aide à la négoc iat ion : il s'agit de concevo ir des 
outil s qui peuvent ass ister les différents acteu rs 
dans leur choi x 

0 au niveau interfili ère pour l'usage du territoire, 

avec l ' intérêt de la té lédétect ion et des systèmes d' in­
format io n géographiques. Les compétences et 
démarches exposées par les pôles Canne à sucre et 
Padef doivent trouver une extension dans le domaine 
de l 'élevage. 

0 Il pourrait en être de même pour la définit ion d'un 

cahier des charges d'un futur parc si cette opt ion se 
confirmait. 

Il est indi spensab le de trouver des compromis et 
d'év iter l' application de normes toutes faites, d 'où le 
besoin de compléter les con naissa nces, comme par 
exemple sur l ' impact des pratiques agri co les sur les 
végétat ions naturell es et sem i-natu rell es. 

2 • Le diagnostic, notamment pour analyser le 
fonct ionnement des systèmes d'élevage et en 
ca ractériser la durab ili té dans ses différentes 
composantes économ iques, socia les, environ-
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nementa les. Cela implique l ' identification des ver­
rous qui pourront donner li eu à des recherches plus 
analytiques si nécessa ire. 

3 • L' élaboration de scénar ios d'élevage et leur évalua­
tion technico-économ ique sur la base de modèles. 

4 • Des outi ls d'accompagnement, une fois ces diffé­
rents scénar ios élaborés, pour les mettre en œuvre au 
n iveau d'un territoire, d'exp loitat ions agrico les ou de 
parcelles. 

L'objectif en est d'adapter les connaissances techn iques 
sur le rationnement des animaux, la condui te au pâtu­

rage, ... aux différents scénarios qui seront déf~nis 
comme les meilleurs compromis entre des cons 1dera­
tions économ iques, sociales et environnementales. 

En conclus ion, on retiendra 

O Un partenariat vivant entre des acteurs et des parte-

naires de la recherche organisés et dynamiques. 

O Des co llaborations scientifiques et un développement 

au niveau régiona l encouragés par les co llectiv ités 
locales : 

Un atout: une similar ité de m ili eux 

Une difficulté: une divers ité de contraintes sociales et 
économiques qui donnera forcément li eu à des 
réponses différentes 

Une solution : produire des recherches génériques qu i 
puissent à la fo is aider les acteurs à faire des choix et 
les accompagner pour leu r mise en œuvre. En 
témoigne le travail de V. Blanfort à La Réunion dont 
certaines des méthodes ava ient été mises au point en 
Métropo le. 

O L'intérêt de maintenir et de développer un axe 

Métropole Réunion." 
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